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INTRODUCTION 

L'ensemble des Iles Chausey forme un des rares archipels des 

côtes de France et surtout un des plus grands et des plus singu­

liers. Il offre un cadre naturel exceptionnel avec, à marée basse, 

une multitude d'îlots, de rochers, d'écueils, parsemés sur des 

étendues de sable et de vase. 

Chaque ile, personnalisée par son climat, sa situation maritime, 

son sol, sa faune et sa flore, constitue une entité géographique et 

biologique. La Grande-Ile, spécialement, présente, sur une surface 

réduite (45 hectares), des paysages variés (lande à Ajoncs, pelouse 

rase, bocage, dune, marais, côtes rocheuses) qui lui donnent une 

configuration originale. 

La flore n'est pas d'une grande richesse, mis à part la présence 

d'un Fucus rare (Fucus lutarius), mais son aspect particulier a occa­

sionné d'intéressantes études. 

La faune, en général, est peu connue sauf en ce qui concerne les 

oiseaux. Selon BRAILLON et GUILLAUMET (1977), l'avifaune terrestre 

de l'archipel, inféodée en réalité à la Grande-Ile, s'avère, sur le 

plan qualitatif, d'une surprenante richesse (33 espèces nicheuses). 

D'autre part, l'archipel constitue une étape pour les migrateurs. 

Les iles et les îlots abritent également des populations d'oiseaux 

marins intéressants (Tadorne, Sternes Pierregarin et Caugek, Cormo­

ran huppé, Goélands brun et argenté .•. ) et des populations d' impor­

tance nationale (Grand Cormoran : 50 % des effectifs "français" ; 

Goéland marin : 15 % environ et Huîtrier-pie : 12 %) • 

Par ailleurs, les irmnenses surfaces d'estran (50 000 hectares), 

qui se découvrent à marée basse, attirent les pêcheurs de Mollusques 

et de Crustacés, surtout aux équinoxes. De plus, les eaux froides qui 

entourent les iles sont poissonneuses. 
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Toutes ces richesses naturelles font que 1 'archipel présente un 

grand attrait touristique. Or, les milieux insulaires sont plus fra­

giles que d'autres du fait de la faible superficie des iles et des 

îlots. Ils subissent actuellement une suroccupation estivale avec 

un nombre impressionnant de touristes journellement. 

L'archipel, dans son ensemble, est menacé (plaisanciers, visi­

teurs) et la dégradation du milieu naturel est visible, en particu­

lier sur la Grande-Ile. 

Pour préserver le caractère unique de ces milieux, il a donc été 

envisagé de créer un Parc National. Dans cette optique, l'étude des 

Mammifères phytophages (sauvages) présents sur l'archipel a été pro­

posée. Nous avons donc effectué un inventaire des espèces et une car­

tographie de leur répartition. Les problèmes soulevés par la détério­

ration de la végétation nous ont aussi amené à définir le régime ali­

mentaire de deux Mammifères phytophages sauvages (le Lapin de garenne 

et le Surmulot) qui pouvaient, par leurs prélèvements, jouer un rôle 

dans l'évolution des formations végétales. Nous avons ensuite fait le 

point sur les différentes mesures à prendre pour "enrayer" la dégrada­

tion en cours. 

--o--
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I- PRESENTATION GENERALE DES ILES CHAUSEY, 

Au nord de la Baie du Mont Saint-Michel, à 10 kilomètres environ au 

nord-ouest de Granville (département de la Manche), l'archipel de Chausey 

est constitué d'une cinquantaine d'iles de surface réduite, mis à part la 

Grande Ile (44,50 ha) formée de trois îlots réunis par un tombolo. Celle­

ci est peuplée tout au long de 1 'année par une vingtaine de "permanents" 

contre une centaine l'été. Chaque année, les vedettes de Granville débar­

quent environ 50 000 touristes, plus particulièrement au cours des trois 

mois d'été (30000), mais également aux autres saisons lors des grandes 

marées. 

A -Caractéristiques climatiques. 

Les données climatiques ont été fournies par la station météorologique 

de Saint-Jacques (Rennes) et proviennent de la station la plus proche : 

Granville. 

Le climat de cet archipel est caractérisé par : 

• des températures moyennes mensuelles, sur la période 1951-1971, com­
prises entre 5° en janvier-février et 18 °C en juillet-août. Les am­
plitudes thermiques mensuelles sont faibles avec un maximum de 8 °C 
en septembre 1979 (figure 1) ; 

• des précipitations peu importantes (entre 600 et 700 mm) par rapport 
à la Bretagne et généralement assez bien réparties au cours de l'an­
née (figure 2). En 1979, les pluies furent particulièrement importan­
tes en fin d'hiver et très faibles en été; 

des vents fréquents et parfois violents de direction dominante ouest­
est. (Nous n'avons pas représenté de rose des vents car la station de 
Rennes -Saint-Jacques ne disposait pas de ces documents). 

En résumé, les Iles Chausey présentent un clim~t océanique tempéré carac­

térisé depuis quelques années, et plus particulièrement en 1979, par une ou 

deux périodes d'aridité comme l'indique le diagramme ombrothermique de Gaussen 

(figure 3). 
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B -Caractéristiques géologiques. 

Toutes les îles de l'archipel sont gran1t1ques et connues comme repré­

sentant 1' affleurement d 1 un massif de forme elliptique long de 12,5 km en 

direction est-ouest et large de 5,5 km en direction nord-sud (JONIN, 1974). 

Selon ce même auteur, nous distinguons la présence principalement de deux 

types de roches granitiques : une grandiorite affleurant sur la Grande Ile 

à la Pointe de la Tour, la Pointe de Bretagne et le Gros Mont, et un granite 

porphyroïde qui affleure dans une zone bien localisée de la partie occiden­

tale de l'archipel. 

C -Caractéristiques de la végétation. 

1 - La. GM.nde. I.te.. 

Sur la Grande Ile, d'après les travaux de LECONTE (1978), sont pré­

sentes, en ce qui concerne le milieu terrestre, trois grandes formations vé­

gétales (figure 4 et planche I) : 

les landes qui ont colonisé les promontoires rocheux ; 

• les pelouses installées sur un faciessableux ,· 

• le bocage à caractère continental occupant la dépression centrale 
de 1 'Ile. 

a) Les · 1 andes. 

Elles occupent plus du tiers de la surface totale de l'Ile et co­

lonisent d'année en année des espaces plus grands. La strate buissonnante 

se compose essentiellement d'Ajoncs d'europe (UZex europaeus), de Genêts 

à balais (Cytisus saoparius), de Ronces (Rubus frutiaosus) et, dans les zones 

abritées du vent, de Prunelliers (Prunus spinosa). La strate herbacée est 

comprend principalement une Graminée, le Brachypode penné (Braahypodium 

pinnatum) et une Ericacée, beaucoup moins abondante, la Bruyère cendrée 

(Erica ainerea). 

Ces landes se présentent sous la forme de petits massifs isolés, 

sur la Pointe de Bretagne, sur le Gros Mont où la roche affleure par endroits, 

et en massifs plus compacts et impénétrables à la périphérie des parcelles 122, 
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107 et entre la Pointe de Bretagne et le Port Marie. Sur cette dernière zone 

et sur la Pointe aux Choux, cette formation végétale est entrecoupée d'une 

pelouse rase. 

b) Les pelouses. 

Deux types de pelouses peuvent être différenciés : 

. la pelouse dunaire,localisée sur la Grande grève, le Port Homard, 

le Port Marie, · est caractérisée par la présence d'une végétation rase, typi­

quement dunaire où dominent le Roseau des sables (AmmophiZaarenariq, les Fé­

tuques (Festuca juncifoZia, F. rubra), les Graminées annuelles (VuZpia membra­

nacea .•. ), le Gaillet jaune (GaZium verum), des Bryophytes ••. 

Sur la dune de la Grande grève, la dominance d'une Rosacée, le Ro­

sier pimprenelle (Rosa pimpineZZifoZia) est à signaler. Par ailleurs, la dune 

du Port Homard a subi au cours de l'année 1979 quelques modifications puis­

qu' elle a été semée en partie en Ray-grass (LoZium "cultivar") . 

. la pelouse rase présente à proximité du Port Marie, de l'embarca­

dère et, localement, entre les massifs d'Ajoncs sur l'ensemble de l'Ile où 

sont abondants plus particulièrement les Monocotylédones (Graminées et Lilia­

cées). 
Une description plus complète de la composition floristique de ces 

pelouses sera donnée ultérieurement (cf. '~égime alimentaire du Lapin de ga­

renne"). 

c) Le bocage. 

Le bocage , dont . les haies sont constituée~ principalement de v~eux 

Ormes champêtres (UZmus campestris), correspond à la zone cultivée de l'Ile. 

Mis à part quelques ares de maïs et de pommes de terre (dans la parcelle 123), 

l'ensemble des champs sont des prairies cultivées (en Ray-grass et en Trèfle) 

ou permanentes (humides pour certaines d'entre elles) où les Graminées dominent. 

2 - Leo Uo:a. 

Sur les îlots, LECONTE (1978) distingue, en ce qui concerne le milieu 

terrestre, trois ceintures de végétation : 
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PLANCHE I 

1 - Lande-pelouse proche du Port Marie (station 1). 

2- Prairie cul tivée en Ray-gras et en Trèfle (parcelle 109, station 2) . 

3- Dunes de la Anse de la Truelle et de la Grande Grève (station 3). 

4 - Parcel le bocagère. 

5 - Dépôt d'ordures de la Pointe de Bretagne. 

6 - Type d' ordures déversées. 
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• la première (après les lichens) est constituée principalement d'espèces 

halophiles plus ou moins nitritophiles et notamment des Chénopodiacées telle 

que la Betterave maritime (Beta maritima) associées à des espèces caractéris­

tiques des parois rocheuses de la zone des embruns du littoral : le Perce­

pierre (Crithmum maritimwn), la Silène maritime (SiZene maritima), l'Oeillet 

marin (Armeria maritima), la Spergulaire des rochers (sperguZaria rupicoZa) ••. 

Deux Graminées sont présentes également : le Dactyle aggloméré (DactyZis gZo­

merata), la Fétuque rouge (Festuca rubra). Une ou plusieurs espèces dominent 

souvent sur les îlots sous forme de petits ou de grands tapis (Silène maritime, 

Sergulaire des rochers ••• ), de touffes (Dactyle aggloméré, Oeillet marin .•• ) 

ou par pieds différenciés (Betterave maritime) • 

• la seconde ceinture correspond à une transition entre la végétation de 

bordure de mer et celle de l'intérieur. Elle est constituée d'une alternance 

ou d'un mélange de Graminées (Dactyle, Chiendent, Bromes .•• ), de plantes à 

tendance maritime tellesque la Carotte maritime (Daucus maritimus), l'Iris fé­

tide (Iris foetidissima) et de plantes plus continentales comme la Fougère 

aigle (Pteridiwn aquiZinum), le Gaillet commun (GaZium verum), le Lotier cor­

niculé (Lotus cornicuZatus), la Jacinthe des Bois (Endymion non-scriptus), etc • 

• la troisième ceinture de végétation est essentiellement arbustive. Les 

Ronces (Rubus gr. fruticosus), l'Eglantier (Rosa arvensis), le Chèvrefeuille 

(Lonicera pericZymenum) dominent sur beaucoup d'îlots de même que le Troène 

(Ligustrum vuZgare), le Petit Houx (Ruscus acuZeatus). On trouve plus rarement 

le Prunellier (Prunus spinosa), l'Ajonc d'Europe et le Genêt à balais. 

II - INVENTAIRE DES MAMMIFERES PHYTOPHAGES DE LA GRANDE ILE ET 
DE QUELQUES ILOTS, 

Sur la Grande Ile, nous avons considéré, lors de notre étude, les phyto­

phages sauvages sans tenir compte des herbivores domestiques de la ferme. En 

ce qui concerne ces derniers, signalons cependant la présence sur l'île, en 

moyenne, de 13 bovins vaccinés de 1964 à 1969 et de 31 bovins de 1970 à 1977. 

Ce troupeau est constitué d'une quinzaine de vaches laitières, de génisses et 

de veaux. Ces individus pâturent tout au long de l'année sur environ 35 des 

45 hectares de la Grande Ile et fréquentent également quelques îlots accessi­

bles à marée basse : la Genêtaie (1,8 ha) et l'Ile aux Choux (0,3 ha). 
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A -Méthodes. 

L'inventaire des Mammifères phytophages de la Grande Ile a été réalisé 

- par observation directe des individus ; 

- par observation des traces, des fèces, des terriers ... ; 

- par piégeage des Micromammifères qui sont des animaux difficiles à 
observer. Nous avons utilisé deux types de pièges : 

. les pièges Sherman (capture des Mulots, Campagnols, Souris, Musa­
raignes ... ) ; 

. les pièges de type Manufrance (capture des Surmulots et des Rats 
noirs) . 

* Les piégeages ont été effectués à la fin du printemps (18-~9-20 juin), 

en été (23-24 juillet) et en automne (23-24 octobre). Les Rongeurs sont appâtés 

au pain imprégné d'huile d'olive. Les pièges sont tendus en fin d'après-midi et 

relevés le lendemain matin car le rythme d'activité des Micromammifères est es­

sentiellement nocturne et crépusculaire. Leur position est fonction des carac­

téristiques du milieu (le long des murs, des rochers •.. ), du couvert végétal, 

des traces d'activité (coulées, terriers, crottes •.• ). 

Sur les îlots, nous avons utilisé les mêmes types de pièges. Nous avons 

prospecté trois îlots : les Huguenana .Ouest et Est, le Lézard. La présence 

d.' oiseaux nicheux et plus particulièrement de Grands Cormorans sur les Hugue­

nans Est .nous a incités à ne visiter ·ces îlots qu'à partir d'août lorsque les 

jeunes ont quitté leurs nids. 

B - Zones prospectées. 

Des observations directes et indirectes ont été effectuées sur la Grande 

Ile, la Genêtaie, les îlots des Huguenans, le Lézard et nous avons piégé sur 

la Grande Ile et sur trois îlots (Les Huguenans Ouest, les Huguenans Est, le 

Lézard). 

Sur la Grande Ile, les pièges ont été disposés comme l'indique la figure 5 

** en lande (39 pièges Manufrancejnuit , 20 pièges Sherman/nuit) ; 

en bordure de dunes (10 pièges Manufrance/nuit) ; 

* Nous tenons à remercier Monsieur Le Professeur BEAUCOURNU et Monsieur LAUNAY 
(Laboratoire de ParasitoLogie~ FacuLté de Médecine de Rennes) qui nous ont 
fourni Les pièges de type Sherman et qui ont réaLisé avec nous Les piégeages). 

** 1 piège/nuit = 1 piège tendu durant une nuit. 



Tableau I - Tableau récapitulatif des journées de piégeage et des captures effectuées. 

Dates de Nombre de Nombre de Espèce Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre 
Milieux pièges/nuit pièges/nuit de de de de piégeages (Sherman) (Manufranae) capturée captures mâles femeUes d'adultes 

jeunes 

Dépôt d'ordures - 56 Surmulot 30* 9 19 22 8 
18-19-20 Bocage 150 24 Surmulot 3 1 2 3 -juin 

Lande - 10 Surmulot - - - - -
------ -- ------- ------- ------- ----- ---- ---- ---- ----- -----

Dépôt d'ordures - 15 Surmulot 4 3 1 1 3 

~ 
23-24 Bocage - 5 Surmulot 1 - 1 1 -

.....:1 juillet H 
2** 2 Lande - 20 Surmulot 1 - -

~ 
A 

_____ 1 

~ 
------ --------- ------- ------- ----- ---- ---- ---- -----

Dépôt d'ordures - 10 Surmulot 10 3 7 6 4 
00 

Bocage 60 10 Surmulot 6 4 2 3 3 
23-24 Lande 20 9 Surmulot octobre 2 1 1 2 -

Dune - 10 Surmulot 4 4 - 1 3 

Partie habitée 20 - - - - - --

8-10 août Le Lézard . - 20 Surmulot 6 4 2 - 6 
Cl) ------ ---- - - --- ------- ----- -- ----- ---- ---- ---- ----- -----
H 8-10 août Les Huguenans (0) - 10 Surmulot 4*** - 3 2 2 0 
.....:1 
H ------ --------- ------- ------- ----- ---- ---- ---- --- -- -----

23-27 oct. Les Huguenans (E) 80 - Surmulot - - - - -

TOTAL 330 199 72 30 38 43 29 

* 2 adultes échappés ; ** 1 adulte échappé ; *** 1 adulte échappé. 
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en bocage, le long des talus qui constituent sur le "continent" un 
biotope privilégié pour les Micromammifères et correspondent à des 
zo~es de passage (39 pièges Manufrance/nuit et 210 pièges Sherman/ 
nuit) ; 

• à proximité des habitations (20 pièges Sherman 1 nuit) ; 

• à proximité du dépôt d'ordures (81 pièges Manufrance 1 nuit). 

En ce qui concerne les îlots, nous avons tendu des pièges* sur 

le Lézard (10 pièges Manufrance posés le 8/8 et relevés le 10/8) ; 

. les Huguenans OUest (10 pièges Manufrance posés le 8/8 et relevés 
le 10/8) ; 

• les Huguenans Est (20 Sherman posés le 23/10 et relevés le 27/10). 

C -Résultats. 

Par observations directes et indirectes (fèces, terriers, coulées), nous 

avons constaté uniquement la présence sur la Grande Ile et sur la Genêtraie 

de deux espèces :le Lapin de garenne et le Surmulot (tableau I). 

Nom commun Laein de garenne Sunnulot ou rat brun 
Ordre .......... Lagomorphes Rongeurs 

Famille ........ Leporidae Muridae 

Sous-famille ... Leporinae Mœinae 

Genre .......... OryctoZagus Battus 

Espèce ......... cunicuZus norvegicus 

Sur les îlots prospectés, nous n'avons noté la présence que du Surmulot. 

D - Discussion. 

Compte tenu du grand nombre de pièges utilisés (330 pièges Sherman 1 nuit, 

199 pièges Manufrance 1 nuit), des lieux prospectés et des conditions atmosphé­

riques les jours de piégeages, nous pensons que les résultats obtenus permet­

tent de dresser l'inventaire des Micromammifères phytophages maiJs aussi insec­

tivores présents sur la Grande Ile. Nous ne pouvons être certains par contre 

* Nous tenons à remercier Monsieur SEGUIN qui a posé Zes pièges de type Manu­
france sur Zes différents tZots prospectés. 
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de l'absence de la Souris gr~se (Mus musculus) car nous n'avons pas piégé 

dans les habitations mais il semble, d'après les dires des habitants de l'Ile, 

que même cette espèce commensale de l'homme est absente. 

Nous pouvons donc être affirmatifs sur 

la présence uniquement du Lapin de garenne sur la Grande Ile, la 
Genêtaie et du Surmulot sur la Grande Ile, la Genêtaie, les Huguenans, 
le Lézard et certainement sur d'autres îlots que nous n'avons pas pros­
pectés . 

. Le Lapin de garenne a une distribution géographique très étendue. 
C'est l'un des Mammifères les plus caractéristiques de la région 
méditerranéenne qui semble être son lieu d'origine. Suite à son 
expansion et à ses introductions, il occupe actuellement (figure 6) 
la majeure partie de l'Europe (y compris les iles franco-anglaise~. 
quelques pays d'Afrique du Nord, d'Amérique du Sud (introduit au 
Chili sous sa forme domestique ) , la Nouvelle-Zélande, une partie 
de l'Australie où il cause encore actuellement de gros dégâts, quel­
ques localités d'Amérique du Nord e~des Iles australes (Kerguélen)). 

Le Surmulot, originaire d'Asie Centrale occupe, pour sa part, toute 
l'Europe et son aire de répartition s'étend jusqu'au Pacifique (fi­
gure 7). Cette espèce se trouve essentiellement en zones tempérées. 
Bien acclimaté dans les ports, transporté par les navires, elle s'est 
répandu avec une grande rapidité dans le monde entier. 

Le succès de l'acclimitation de ces deux espèces s'explique par leur 
adaptabilité à des milieux variés (pourvu qu'il y ait de l'eau à proxi­
mité dans le cas des Surmulots), leur prolificité, leur "opportunisme" 
sur le plan alimentaire et, dans certains pays ou sur certaines iles, 
par le manque de prédateurs. 

-l'absence des campagnols et Mulots alors que ces Micromammifères phyto­
phages sont recensés dans les iles de la Manche et de la côte atlanti­
que comme 1 'indique le tableau II : 

Tableau II . - Présence de quelques Micromammifères dans les Iles de 
la Manche et de la Côte atlantique d'après Heim de BALSAC (1940 a3 b) 3 

SAINT-GIRONS et BEAUCOURNU (19?0) et SAINT-GIRONS (19 ?3). 

Mulot gris Campagnol roussâtre Campagnol des champs 

Apodemus sylvaticus Clethrionomys glareolus Microtus arvaZis 

Oléron Jersey Guernesey 
Noirmoutier Yeu 
Ré 

Belle-Ile Noirmoutier 

. Le Campagnol roussâtre, par exemple, est un habitant de terrains cou­
verts ; cependant, lorsque les Campagnols de genre Microtus sont ab­
sents, il - coloni se les champs découverts (Belle-Ile). Son absence à 
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Chausey peut être due à la pression exercée par le Surmulot qui éli­
mine les autres petits Mammifères. HEIM de BALSAC (1940) note, à 
propos des iles atlantiques, que »le caractère commun à ces îlots, 
corrrne à tout milieu insu1laire, est 1' appauvrissement de la faune, 
réduite à quelques espèces, du fait des conditions biologiques et 
de la concurrence entre espèces qui ne peuvent coexister sur des 
surfaces restreintes». SAINT-GIRONS et BEAUCOURNU (1970) soulignent, 
pour leur part, la forte compétition écologique existante dans les 
îles entre les espèces du genre Microtus et Clethrionomys. Seul sub­
siste dans une ile le premier établi. A son arrivée, le second trouve 
toutes les niches écologiques occupées et ne peut s'implanter (CAMERON, 
1964) . 

Par ailleurs, nous tenons à signaler l'absence d'espèces insectivores 

communes (Taupes, Musaraignes ••• ) peu difficiles quant aux conditions du mi­

lieu et signalées dans d'autres îles. Nous avons axaminé des pelotes de re­

jection de Hibou des marais ramassées par SEGUIN sur les Huguenans. Elles 

contenaient des os de trois Taupes (Talpa europea). Or, nous n'avons pas 

observé sur les îles des signes de présence de ces Mammifères qui sont fa­

ciles à détecter (tas, galeries). Il est vraisemblable que ces trois indi­

vidus trouvés dans les pelotes provenaient d'une chasse sur le "continent". 

En ce qui concerne les Musaraignes, nous avons noté, d'après les éléments 

bibliographiques portant sur l'inventaire des Micromammifères des Iles atlan­

tiques et angle-normandes, la présence : 

de Sorex minutus (Musaraigne pygmée) à Belle-Ile, espèce absente des 
autres iles atlantiques et de la Manche (HEIM de BALSAC,1940J ; 

- de Crocidura russula (Crocidure commune) à Noirmoutier, Ré, Oléron, 
Belle-Ile (HEIM de BALSAC,1940) et dans les iles anglo-normandes de 
Guernesey, Alderney (SAINT-GIRONS,1973) ; 

- de Crocidura suavolens (Crocidure des jardins) qui a une répartition 
des populations insulaires curieuse, échelonnée de l'Ile d'Yeu à l'Ar­
chipel anglo-normand (HEIM de BALSAC et de BEAUFORT,1966) mais elle 
n'a pas été trouvée à ce jour à Ré, Oléron, Noirmoutier, Belle-Ile et 
Groix (SAINT-GIRONS,1973). Trois sous-espèces de cette Crocidure pré­
sente sur des îles de la côte atlantique ont été décrites : 

. Crocidura suavolens oxyaensis (Yeu), HEIM de BALSAC (1940), 

. Crocidura suavolens uxantisi (Ouessant), HEH1 de BALSAC (1951), 

. Crocidura suavolens enez-sizunensis (Sein) , HEH1 de BALSAC et 
DE BEAUFORT ( 1966). 

A Chausey, HEIMde BALSAC et DE BEAUFORT (1966) mentionnent la collecte 

récente d'un représentant de l'espèce qui serait proche de la sous-espèce 

uxantisi mais ils précisent qu' »il convient d'attendre un matériel supplé­

mentaire avant de juger du degré d'individualisation». SAINT-GIRONS ( 1973) 
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note qu'à Ouessant, Crocidura suavoZens occupe les bancs de galets, à la 

limite de la zone intertidale, et s'y nourrit de petits Crustacés. Or, 

nous n'avons pas piégé sur les grèves. Il nous semble toutefois fort peu 

probable que l'espèce soit présente sur la Grande Ile à Chausey. 

La pauvreté de la faune mammalogique, l'absence d'endémisme , l'hypothé­

tique disparition de Crocidura suavoZens peuvent s'expliquer par la présence 

des Surmulots en densité relativement élevée. Cette espèce entre en concur­

rence avec les autres Micromammifères en occupant les niches écologiques 

elle limite ainsi les possibilités d'installation des autres espèces et, en 

tant que prédateur, participe également à leur élimination. 

Par ailleurs, nous avons constaté l'absence des carnivores tels que les 

Belettes, Putois qui sont signalés dans d'autres îles. 

III - REPARTITION DU LAPIN DE GARENNE ET DU SURMULOT SUR LA 
GRANDE ILE, 

A -Méthodes. 

L'étude de la répartition des Lapins et des Surmulots et du "degré 

de fréquentation" des différentes zones de l'Ile par ces deux espèces au­

raient nécessité des relevés minutieux des indices de présence, soit sur 

l'ensemble de l'Ile, soit par milieu, soit encore le long de transects re­

présentatifs (CH.APUIS, 1980b). 

Une telle étude n'a pu être réalisée pour les ra1sons suivantes 

. Certains milieux, en particulier la lande, sont difficiles d'accès 
car la végétation est impénétrable. 

La présence des Surmulots n'est pas facile à détecter car les in­
dividus utilisent fréquemment des cavités naturelles (roches, murs 
de pierre ..• ) comme abris. 

Le Surmulot, bien que décrit comme sédentaire par SAINT-GIRONS 
(1973), effectue, selon TAYLOR (1978) et TAYLOR et QUY (1978), 
des déplacements importants. En effet, ces auteurs ont montré, par 
radio-tracking, qu · un mâle adulte pouvait parcourir 3, 3 km en une 
nuit et que la vitesse de déplacement sur de longues distances va­
riait de 0,5 à 1,5 km/h. 
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Pour obtenir des résultats satisfaisants, cette étude doit être ré­
pétée plusieurs fois au cours d'un cycle annuel, la répartition des 
individus pouvant varier selon les saisons en fonction des effectifs 
et des sources de nourriture • 

. Nous disposions de trop peu de temps pour obtenir de tels résultats 
nécessitant dans le cas du Surmulot la mise au point d'un protocole 
d'étude. 

Devant ces difficultés, nous nous sommes contenté de noter, dans cha­

cune des parties de l'Ile, la présence-absence de ces deux espèces, soit : 

- par observation directe des individus ; 

-par observation des indices de présence (fèces, coulées ••• ) ; 

- par piégeages dans le cas des Surmulots. 

Les animaux piégés sont tués, sexés et pesés. Nous avons séparé les 

jeunes des adultes en utilisant comme critère le poids : les adultes mâles 

ont ,plus de 120 gr, les femelles plus de 115 gr (SOUTHERN, 1964 ; BEVERIDGE 

et DANIEL,I965). Les Surmulots sont ensuite disséqués et les tubes digestifs 

prélevés. 

B - Résultats. 

1 - Le Lapin de g~enne. 

Bien que les données recueillies ne nous permettent pas de préciser 

quelles sont les densités en Lapins dans les différents milieux existantssur 

l'Ile, nous avons néanmoins établi une carte de la répartition globale des 

individus en distinguant grossièrement les zones où ils sont absents et cel­

les où les effectifs sont faibles ou forts (figure 8). 

Nous constatons, sur cette figure, que les Lapins occupent les prin­

cipaux milieux répertoriés sur l'Ile. Ils sont seulement absents des diffé­

rents petits bois humides, de la zone marécageuse proche de l'Anse de la 

Truelle, des parcelles 108, Ill, 120, 26, probablement des parcelles 119, 

118 (jardin de la ferme) et à proximité immédiate des habitations. Nous n'a­

vons pas prospecté systématiquement la partie la plus habitée de l'île (S-SE) 

mais, au cours des quelques parcours effectués, nous n'avons pas vu de traces 

de Lapins. Par contre, ils sont présents en forte densité en bocage, dans les 

parcelles 123, 122, 107, 109, en lande-pelouse entre la Pointe de Bretagne et 
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le Port Marie, sur la Pointe aux Choux et en bordure des dunes de la Grande 

Grève et du Port Homard. 

2 - Le. Swunui.o:t. 

D'après les observations directes et indirectes, mais surtout d'a­

près les résultats de piégeages (tableau I et figure 9), nous avons constaté 

que les Surmulots occupent la totalité de l'Ile. En effet, nous avons vu ou 

capturé des Rats en lande, en dune, dans le bocage, sur le dépôt d'ordures 

et dans la partie habitée de l'Ile. 

La zone la plus fréquentée est sans aucun doute, comme le montrent 

les r 'ésul tats des piégeages, le dépôt d'ordures. En cet endroit, les effec­

tifs sont élevés puisque dans la nuit du 22-23.10, sur 10 pièges, nous avons 

capturé 10 individus alors qu'en lande, sur 9 pièges, nous avons eu 2 Surmu­

lots. 

C - Discussion~ 

1 - Le. Lapin de. g~e.nne.. 

L'habitat idéal du Lapin de garenne est celui qui lui fournira de 

la nourriture et un sol lui permettant de creuser ses terriers lui apportant 

à la fois un lieu de repos à 1 'abri des gros prédateurs et une protection vis-à 

vis des conditions extrêmes de température (HAYWARD,1961). Bien que les indi­

vidus peuvent subsister en l'absence de galeries, en se réfugiant sous une 

végétation dense, la présence d'un sol meuble, suffisamment profond et bien 

drainé, est nécessaire pour la reproduction car les femelles mettent bas dans 

un petit terrier appelé raboullière où les jeunes demeurent deux à trois se­

maines. 

Comme nous le verrons ultérieurement à propos de l'étude du régime 

alimentaire des Lapins (cf. p 3 1) et d'après nos observations sur la partie 

bocagère de l'Ile, la nature et l'abondance de la nourriture disponible ne 

constituent pas des facteurs limitant l'installation et le développement des 

colonies de Lapins, comme l'ont également montré ~ITERS et PARKER (1965) dans 

des conditions plus extrêmes en zones semi-arides de l'Australie. Par ailleurs, 

sur la Grande Ile, nous avons constaté que les parcelles 108 et 111 ne sont 
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pas fréquentées alors qu'elles correspondent à des zones privilégiées de 

nourrissage par la nature et la biomasse des espèces végétales présentes. 

Par contre, il apparaît que la nature et la profondeur du substrat, con­

juguées avec la structure de la végétation présente, constituent les princi­

paux éléments déterminant leur distribution sur l'Ile. En effet, les signes 

de présence des Lapins sont particulièrement nombreux (figure 8) 

- sur les dunes de la Grande Grève, du Port Homard où les individus dis­
posent d'un sol sableux (bien drainé) et profond. Les terriers sont 
installés sous la végétation dense située à proximité et composée 
d'Ajoncs (Ulex europaeus), de Ronces (Rubus gr. fruticosus), de Bra­
chypodespennés(Brachypodium pinnatum) et de Fougèresaigles(Pteridium 
aquilinum) ; 

- en bocage et plus particulièrement sur les parcelles 109, 107, 122, 
123 à proximité des talus situés au sud, constitués essentiellement 
de terre meuble et recouverts d'une végétation dense ; 

- sur la pelouse-lande de la Pointe aux Choux et celle située 
entre la Pointe de Bretagne et le Port Marie où les Lapins disposent 
de nombreux abris naturels et, localement, d'un sol suffisamment pro­
fond pour y établir leurs raboullières. Par contre, leurs signes de 
présence sont peu nombreux sur les landes de la Pointe de Bretagne et 
du Gros Mont où la roche-mère affleure par endroits et où, par consé­
quent, le sol est peu profond. 

Ces premiers résultats montrent, d'une façon très nette, que la présence 

d'un sol suffisamment profond et bien drainé détermine l'installation et le 

développement des colonies de Lapins, comme nous l'avons démontré d'ailleurs 

sur les landes du Cap Fréhel (CHAPUIS,l980b). 

Sur la Grande Ile, les individus occupent donc les différents milieux 

existants, mis à part la zone marécageuse située à proximité de l'Anse de 

la Truelle et les différents petits bois humides. 

2 - Le Sunmulot. 

Le Surmulot est un animal commensal de l'homme mais il peut s'établir 

à l'extérieur des habitations. Selon GRASSE et DEKEYSER (1955), SAINT-GIRONS 

(1973), il préfère les lieux humides et habite volontiers les égoûts, les 

canaux, etc. Un biotope humide ne lui est pas indispensable mais il lui faut 

toujours un point d'eau à proximité. DEORAS (1968) a montré expérimentalement 

qu'un individu a besoin de 25 à 35 ml d'eau par jour selon son poids. De ce 

fait, on trouve généralement le Rat brun le long des côtes et sur les rives 

des cours d'eau. En Angleterre, selon TAYLOR (1978), en dehors des bâtiments 

des fermes et des villes, ses habitats typiques sont les marais, les grèves 

et les terres cultivées. 
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Sur la Grande Ile, les Surmulots disposent d'eau douce dans les mares, 

sauf en été. La présence de ces Rongeurs sur les îlots, très sec~ semble mon­

trer qu'ils boivent de l'eau de mer. Cette particularité a été démontrée -

d'une manière expérimentale sur les · Souris grises. Par ailleurs, sur 

la Grande Ile, la présence de nombreux abris naturels ( amas de pierres, 

rochers ••• ) ou artificiels (murs, habitations, terriers •.. ) et de nourriture 

constitue un ensemble de conditions propices à l'installation et au dévelop-

pement des Surmulots. 

D'après les résultats de ·piégeages, les observations directes des indi­

vidus et les indices de présence, il apparaît que le dépôt d'ordures constitue, 

de par la quantité de nourritures disponibles, un habitat privilégié des Sur­

mulots. Ses abords sont très favorables à l'installation et au développement 

des colonies. Cette zone peut être considérée comme réservoir potentiel pour 

la colonisation de toute l'île par les "migrations" de certains individus 

(jeunes) lorsque les densites deviennent localement trop fortes et que la 

nourriture fait défaut. 

Chez cette espèce, chaque couple s'approprie un territoire déterminé et 

le défend avec vigueur. Si la nourriture ne fait pas défaut, les descendants 

du couple demeurent dans les mêmes lieux. Il se forme ainsi un groupe social, 

"une grande famille", à l'intérieur de laquelle aucune hiérarchie ne s'ins­

taure et la défense du territoire, la conquête de la nourriture, l'élevage 

des jeunes sont assurés en commun (GRASSE et DEKEYSER, 1955). Il se peut donc 

que les membres des colonies installées en bordure du dépôt en interdisent 

l'accès aux "étrangers". 

En saison touristique (été principalement), des déchets sont également 

dispersés sur l'île, autour des poubelles ou dans les buissons. Les Surmu­

lots disposent alors d'une nourriture variée et abondante disséminée sur 

toute l'île, avec des petites zones plus attractives (aux alentours des pou­

belles).Au cours des autres saisons, ils auront tendance à prospecter de 

nouvelles zones telles que le port où ils visitent les casiers et la zone 

habitée. 

L'interprétation des résultats de piégeages permet donc de connaître la 

répartition des Surmulots et d'avoir des informations sur les effectifs pré­

sents selon les zones. Cependant, une étude plus approfondie, sur un cycle 

annuel, serait nécessaire pour aboutir à une cartographie fine et pour mettre 
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en évidence les variations de l'occupation des différents milie~ de l'île 

suivant les saisons. Actuellement, nous pouvons dire que toute la grande 

île est occupée en été, les densités étant variables suivant les zones. 

IV- REGIME ALIMENTAIRE DU LAPIN DE GARENNE ET DU SURMULOT, 

A - Inventaire des principales méthodes d'étude. 

L'étude du régime alimentaire du Lapin de garenne et du Surmulot peut 

être abordée par de nombreuses méthodes directes et indirectes. 

• La méthode la plus directe consiste à observer les individus dans 

leur biotope et à noter ce qu'ils consomment. Cette technique, appliquée 

aux Lapins et aux Surmulots, animaux essentiellement crépusculaires et noc­

turnes, apporte peu d'informations d'autant plus qu'il est souvent très dif­

ficile de les approcher et de déterminer à distance les espèces végétales ou 

les débris consommés. Ces inconvénients nous ont amené à utiliser des métho­

des indirectès. 

• Parmi les méthodes indirectes, nous pouvons citer principalement 

L'étude dB la végétation soumise à l'impact dBs phytophages. 

Cette méthode est basée sur l'analyse de la végétation présente à 
l'intérieur et à l'extérieur d'enclos de protection. Ces enceintes~ 
interdisant l'accès aux herbivores mais également à l'homme qui. 
par piétinement; peut intervenir sur la composition de la couverture 
végétale, permettent en effet de déterminer avec précision comment 
évolue la végétation protégée de ces différentes agressions. 

L'utilisation d'une telle méthode nécessite, dans le cas de l'Ile 
Chausey (Grande Ile), sur chacun des milieux existants. la construc­
tion d'enclos de protection interdisant l'accès : 

• à 1 'Homme et aux "herbivores" (Vaches, Lapins, Surmulots) ; 
• à l'Homme, aux Vaches et aux Lapins ; 
• à l'Homme et aux vaches 
• à 1 'Homme. 

Dans un premier temps. la comparaison de la végétation présente dans 
les enclos et sur la zone non protégée permet de déterminer globale­
ment l'impact de l'homme et des herbivores sur le milieu. Dans un 
second temps, il est possible de préciser la part de chacune de ces 
agressions en comparant les enclos entre eux. 
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Cette méthodologie implique donc la mise en placei en hiver, période 
de repos physiologique des plantes, de 4 enclos au minimum par mi­
lieu (si celui-ci est homogène). Cela nécessite par ailleurs un suivi 
périodique de la composition de la végétation car certaines espèce~ 
au développement rapid~ peuvent passer inaperçues si les relevés sont 
trop éloignés les uns des autres. De plus, il est souhaitable de pro­
longer cette étude sur plusieurs cycles annuels afin de disposer d'é­
léments précis sur l'évolution de la végétation en l'absence des ac­
tions de l' .Horrme et des consommateurs primaires. 

Z 'analyse du contenu de Z 'estomac et des f èces. 

Cette méthode consiste à déterminer les espèces consommées par l'ani­
mal étudié en examinant les fragments de végétaux contenus, soit dans 
les estomacs des individus tués, soit dans les fèces récoltées sur 
les zones d'étude. 

Le principe de cette méthode est basé sur le fait que les épidermes 
des plantes sont, pour la majeure partie d'entre elles, caractéristi­
ques de l'espèce à laquelle ils appartiennent (planche II) et que ces 
épidermes sont recouvertsd'une cuticule qui résiste aux différents 
mécanismes de la digestion. Ainsi, en comparant au microscope photo­
nique la structure des fragments d' é pidermes présent s dans les esto­
macs ou dans les crottes et les épidermes de référence des pri ncipa­
les plantes disponibles, il est possible de déterminer avec précision 
l'espèce consommée. 

L'établissement du catalogue de référence est fastid i eux car, pour 
chaque espèce présente sur la zone étudiée, il est nécessaire de pré­
lever et de photographier les fragments d'épidermes des différentes 
parties de la plante (tige, feuille, inflorescence •.. ), l'agencement 
des cellules épidermiques variant de l'une à l 'autre. 

L'utilisation de cette méthode permet donc de dresser la liste des 
principales espèces ingérées, avec plus ou moins de précisions sui­
vant la nature et le nombre d'espèces présentes sur la station étu­
diée. Lorsqu'elle est employée périodiquement, cette technique offre 
l'avantage de pouvoir connaître, en fonction de la nourriture di s po­
nible, l'évolution des régimes au cours des saisons, les préférences 
alimentaires des individus et les principaux fac t eurs déte rminant 
les choix. 

- Zes expériences en captivité. 

En captivité, plusieurs types de résultats peuvent être obtenus : 

• détermination des préférences alimentaires en présentant à l'animal 
différentes espèces végétales ; 

• détermination des quantités de végétaux ingérés. 

Ces expériences, qui doivent être réalisées à l'aide des plantes pré­
sentes sur la zone d'étude, demandent sur place une infrastructure 
(cage, balance ... ) importante et les résultats obtenus sont diff ici­
lement transposables en milieu nat.urel car, en captivité, un certain 
nombre de facteurs (recherche de nourriture, variété du r é gime ... ) 
ne peuvent être pris en compte. 
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Compte tenu de ces remarques, du temps et des moyens dont nous dispo­

sions pour aborder cette étude, nous ne pouvions utiliser que l'une de ces 

techniques : la méthode des épide~es. 

Ainsi, en ce qui concerne les Lapins, nous avons récolté périodiquement, 

de mai à octobre 1979, des crottes présentes sur trois stations caractéristi­

ques des principaux milieux existantssur l'île. L'une se situe en lande-pelouse, 

la seconde en prairie (bocage) et la troisième en dune-lande (figure 4 ). Pour 

chacun des prélèvements, nous avons analysé le contenu d'un mélange de 10 crot­

tes, nombre nécessaire et suffisant pour déterminer le régime d'un groupe d'in­

dividus fréquentant une zone (CHAPUIS, 1980a). 

Pour aborder l'étude de l'alimentation des Surmulots, nous avons examiné 

les contenus stomacaux et intestinaux de tous les individus capturés en landes 

(3), en dunes (4), en bocage (10), sur les îlots (9) et seulement de quelques 

Surmulots (5 capturés les 18-19-20/6, 4 les 23-24 /7 et 5 les 23-24/10) sur la 

décharge .Par ailleurs, nous avons analysé des crottes de Rats récoltées sur · 

le dépôt ù'ordures, les 8-8 et 5-10. 

B -Régime alimentaire du Lapin de garenne. 

Après avoir parcouru l'ensemble de la Grande Ile, nous avons choisi 

d'aborder l'étude du régime alimentaire du Lapin de garenne sur trois sta­

tions (figure 4 ) représentatives des différents milieux présents. 

• La première station est située entre la Pointe de Bretagne et le 

Port Marie. Au cours de leurs déplacements, les Lapins fréquentent une lande 

à Ajoncs où sont installées les garennes et une pelouse, principale zone de 

nourrissage. 

Parmi les espèces les plus représentées, citons 

En lande 

l Ajonc d'Europe 
l s Ronces communes 
l Genêt à balais 
1 Brachypode penné 
l Fougère aigle 

(Ulex europaeus) 
(Ruhus gr. fruticosus) 
(Sarothamnus scoparius J 
(Brachypodium pinnatum) 
(Pteridium aquilinum) 

En pelouse 

la Flouve odorante 
le Brachypode penné 
la Houlque laineuse 
la Scille d'automne 
la Jacinthe des bois 
la Crételle des prés 
les Trèfles 
la Pâquerette vivace 
les Plantains 

(Anthoxanthum odoratum) 
(Brachypodium pinnatum) 
(Ho laus lana tus) 
(Scilla autumnatis) 
(Endymion non-scriptus) 
(Cynosurus cr~status) 
(Trifo lium spp. J 
(Bellis perennis) 
(Plantago spp.) 
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PLANCHE II 

1 - Camptotheciwn lutescens (feuille X 90). 

2 - Pteridiwn aqui.linwn (feuille, face supérieure, X 90) • 

3 - Anthoxanthwn odoratwn (gaine, face inférieure, X 90). 

4 - Anthoxanthwn odoratwn (inflorescence, X 90) . 

5 - Ulex europaeus (épine X 90) 

6 - Galiwn verwn (feuille, face supérieure, X 90). 



PLANCHE II 
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Ces listes incomplètes montrent la dominance des Dicotylédones, et plus 

précisément des Papilionacées, en lande et des Monocotylédones, essentielle­

ment des Graminées et des Liliacées, en pelouse. 

• La deuxième station est une prairie cultivée (parcelle 107) entourée de 

lande. Les lapins ont leurs garennes sur la périphérie de cette parcelle, dans 

les talus constitués de terre meuble. Ils disposent d'une nourriture composée 

essentiellement de Trèfle (Trifolium "cultivar"), de Ray-grass (Lolium "culti­

var" ) ,et_ de quelques plantes adventives sur la prairie et des principales 

espèces de lande-pelouse citées précédemment. 

• La troisième station est une dune-lande située à proximité de la grande 

grève. Les Lapins ont leurs terriers en lande, sous les Ajoncs d'europe, les 

Ronces et les Fougères aigles. Au cours de leurs déplacements, les individus 

fréquentent les dunes ; parmi les principales espèces végétales présentes, ci­

tons : le Rosier pimprenelle (Rosa pimpineZZifoZia), le Gaillet jaune (GaZium 

verum), la Pimprenelle (Sanguisorba minor), la Scille d'automne (SciZZa autum­

naZis) et diverses Monocotylédones dont la Laiche des sables (Carex arenaria), 

la Fétuque à feuilles de jonc (Festuca juncifoZia), le Roseau des sables (Am­

mophiZa arenaria) et d'autres Graminées moins abondantes tels que le Chiendent 

(Agropyron pycnanthum), la Vulpie des dunes (VuZpia membranacea) 

2 - R é.o uLta.:t6 . 

La détermination des fragments d'épidermes présents dans les fèces ré­

coltées de mai à octobre sur les trois stations étudiées nous permet tout d'a­

bord d'établir globalement la liste des principales espèces végétales ou clas­

ses de plantes consommées (tableau III). 

Par ailleurs, pour chacune des stations, nous avons reporté graphique­

ment sur les figures IO,J1,12, par prélèvement, le pourcentage que représente 

le nombre de fragments d'une espèce ou d'une catégorie de plantes sur le nom­

bre total d'épidermes examinés. 

• En Zande (figure 10), les Monocotylédones, catégorie dans laquelle 

nous avons rassemblé les diverses Graminées consommées, constituent la base 

de l'alimentation des Lapins de mai à octobre, avec une consommation relati­

vement importanteJ de mai à juilletJ des inflorescences de ces plantes. En ce 
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Tableau III- Liste des principales espèces végétales consommées 

sur les trois stations étudiées (Chausey3 1979). 

Lande Bocage Dune 
(Sl) (S2J (S3) 

BRYOPHYTES + + 

Agropyron sp. + 

Anthaxanthwn odoratum +++ 

Brachypodium pinnatum ++ ++ 

Carex arenaria + 

Festuca juncifoZi a ++ 

Festuca ruhra + ++ 

Ho Zeus lana tus + + 

LoZium "au l ti var " +++ 

Bailla autumnalis + + 

Vulpia membranacea ++ 

Inflorescences de Graminées +++ ++ +++ 

Diverses ++ + + 

GaZium verum + +++ 

UZex europaeus + ++ 

Diverses ++ + + 

GRAINES DIVERSES ++ 

+ peu fréquent ++ fréquent +++ abondant. 
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Ulex europaeus 

DICOTYLEDONES 

- Diverses 

111111 Type A 

Epidermes indéterminés 

- Divers 

- Type B 

11111111111111111111111 SciUa autumnaUs 

MONOCOTYLEDONES DIVERSES 

- Limbe, gaine .... 

- Inflore-scences 

BRYOPHYTES 
Dates 

13/5 20/6 22/7 8/8 5/10 23/10 

Figure 10 : Evolution temporelle (de mai à novembre 1979) du régime 

alimentaire du Lapin de garenne en Lande-pelouse. 

CHAUSEY, Grande-Ile, Station 1. 
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i. d'épidermes 
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DICOTYLEDONES DIVERSES 
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40 - Limbe, gaine .... 
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Dates BRYOPHYTES 

13/5 20/6 22/7 8/8 5/10 23/10 

Figure 11 Evolution temporelle (de mai à novembre 1979) du régime 

alimentaire du Lapin de garenne en Prairie. 

CHAUSEY, Grande-Ile, Station 2. 
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L---------------------~mmvmœ~~Dates BRYOPHYTES . 

13/5 20/6 22/7 8/8 5/10 23/10 

Figure 12 : Evolution temporelle (de mai à novembre 1979) du régime 

a limentaire du Lapin de garenne en dune-lande. 

CHAUSEY, Grande-Ile, Station 3. 
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qui concerne les Dicotylédones, un petit nombre d'espèces sont consommées. 

Parmi celles-ci, nous avons séparé les fragments d'Ajoncs, ingérés plus par­

ticulièrement en juillet, et ceux d'une autre plante (type A) dont nous ne 

sommes pas parvenu à déterminer l'espèce. 

Dans la catégorie des épidermes indéterminés, nous avons placé les frag­

ments dont l'agencement des cellules ne nous permettait pas de dire avec cer­

titude s'ils appartenaient aux Monocotylédones ou aux Dicotylédones. Dans 

cette catégorie, nous avons différencié un type de fragment (type B) qui, 

d'après la forme des cellules, semble correspondre à des épidermes d'inflo­

rescence de Graminées. Ceci augmente la part que représentent ces parties de 

plantes dans l'alimentation des Lapins. 

• En prairie (figure 11), les Lapins se nourrissent essentiellement de 

Monocotylédones et plus particulièrement de Ray-grass (Loliwn "cultivar"). 

Comme sur la station précédente, nous remarquons, en juillet, la consommation 

des inflorescences de Graminées. Malgré l'abondance des Dicotylédones sur la 

prairie (Trèfle cultivé), nous constatons que ces plantes sont peu ingérées 

tout au long de la période d'étude. De même que sur la station précédente, 

les Bryophytes sont très peu consomméès. 

• En dune (figure 12), les Lapins se sont alimentés en majeure partie 

de Monocotylédones diverses, au début et à la fin de notre étude. En mai-juin, 

parmi les espèces consommées, citons : Vulpia membranacea, Festuca spp., Agro­

pyron spp., ••. (limbe gainé et inflorescence) alors qu'en fin octobre, beau­

coup d'épidermes sont des fragments de Braahypodiwn pinnatwn (limbe). Au cours 

de l'été, la diminution de la consommation des Graminées est compensée par 

l'ingestion de diverses Dicotylédones dont Ulex europaeus et Galium verwn. 

L'analyse de l'ensemble de ces résultats montre tout d'abord que le 

Lapin de garenne ne consomme pas toutes les espèces végétales disponibles 

et qu'il effectue un choix. Il ingère en effet préférentieZZement les Gra­

minées et ne consomme les Dicotylédones que par nécessité ou lorsque celles­

ci sont appétentes pour les Lapins. 

En lande-pelouse et en prairie où les Graminées sont abondantes toute 

l'année~ les Dicotylédones sont en effet délaissées. Nous avons remarqué, 
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d'une part, que Zes Ajoncs sont davantage consommés en juiZZet, période 

où Zes pousses sont tendres et riches en eau et, d'autre part, qu'en prai­

rie, Zes Lapins délaissent Ze Trèfle euUivé. Ces observations sont en pZein 

accord avec eeZZes que nous avons faites sur Zes Zandes du Cap FréheZ mais 

également sur Ze Domaine de Saint-Benoist en IZe-de-France (CHAPUIS et 

LEFEUVRE,1980 ; CHAPUIS, 1980e); 

En dune, Z'évoZution de Za eonsommationdtis Graminées~ de mai à octobre~ 

est à mettre en paraZZèZe avec Za nature et Ze eyele de développement des 

espèces présentes. En effet, en fin de printemps, les dernières Graminées 

annueZZes présentes (Vulpia membranacea •.. ), base de régime des Lapins en 

mars-avriZ se "lon BHADRESA (19??) et CHAPUIS (1980e), sont ingérées. En été, 

suite à Za disparition et au desséehement de ces plantes, Zes Lapins s'ali­

mentent alors à partir des Graminées vivaces (Fétuques •.. ) et de quelques 

Dicotylédones, soit par nécessité (Galium verumJ, soit paree qu'elles sont 

à cette période, plus appétentes (Ulex europaeus). En fin d'été et en au­

tomne, ces espèces sont délaissées aux dépens d'autres Graminées ( Brachypo­

dium pinnatum,espèee considérée comme étant délaissée par les Lapins selon 

THOMPSON,1953) et des cyperaeées (Carex arenariaJ, laiche ingérée par néces­

sité selon FARROW (1955) et CHAPUIS (1979). 

En fait, nos résultats sont en accord avec les observations de GILLHAM 

(1955). Cet auteur constate en effet que les Lapins choisissent de préfé­

rence les plantes faciles à saisir, contenant une grande teneur en eau, peu 

de tissus fibreux. Par contre, ils déZaissent les plantes contenant un grand 

pourcentage de tissUiiligneux ou ayant une certaine rugosité. 

Par ailleurs, iZ apparait que la valeur nutritive des plantes intervient 

également sur le choix alimentaire des Lapins ; les inflorescences des Gra­

minées (riches en protéines) sont recherchées en mai-juin-juillet sur nos 

trois stations alors que ces parties de plantes sont le plus souvent sèches 

et rugueuses. 

En conclusion, il ressort de l'ensemble des résultats obtenus dans les 

différents milieux étudiés que le Lapin de garenne est un herbivore sélectif 

et opportuniste qui consomme préférentiellement les Graminées. Lorsque celles­

ci sont desséchées ou absentes, iZ s'alimente aux dépens de quelques Dicotylé-

dones. Son choix est Zié aux caractéristiques des plantes (teneur en eau, pré­

sence de poiZs, d'épines, valeur nutritive ••• ) et il effectue un "compromis 

optimum" au cours des saisons en fonction des espèces disponibles et de leurs 

caractéristiques. 
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C - Régime alimentaire du Surmulot. 

1 - VeAc..Jup.:ti.o n deA ~.>.:ta.tio YL6 d' étude.. 

• La Grande Ile. 

Les Surmulots ont été piégés en lande, en dune, en bocage (parcelle 

107) et à proximité du dépôt d'ordures (figure 5). Les trois premiers mi­

lieux présentent une végétation proche de celle des stations d'étude du 

régime alimentaire du Lapin de garenne (cf. ). Par contre, sur le dépôt 

d'ordures, situé à l'est de la Pointe de Bretagne, les rats fréquentent, 

mis à part la décharge, les landes avoisinantes êomposées essentielle­

ment d'Ajoncs (UZex europaeus), de Genêts (Sar-othamnus saoparius), de Fou­

gères (Pteridium aquiZinum), de Brachypodes pennés (Brachypodium pinnatum), 

de Ronces (Rubus gr. fruticosus), formant une végétation compacte et impé­

nétrable~ou des massifs plus ou moins dispersés. Entre ces massifs, lape­

louse est dominée par des Muscinées silicicoles, des Sedums (Sedum acre ) et 

quelques Graminées dont Anthoxanthum odoratum. 

Sur la décharge, sont déversées des ordures ménagères, avec une périodi­

cité variable suivant les saisons, en rapport avec le nombre d'habitants et 

de touristes fréquentant l'île, c'est-à-dire : 1 fois par jour de juin à 

septembre et 1 à 2 fois par semaine au cours des autres mois. Ces ordures 

ne sont pas recouvertes de terre mais sont brûlées périodiquement. Les Sur­

mulots ont donc à leur disposition une nourriture de nature très variée, par­

ticulièrement abondante au cours de l'été et en moindre quantité aux autres 

saisons. 

Signalons également que des poubelles sont dispersées dans les différen­

tes parties de l'île, à proximité des principaux itinéraires fréquentés par 

les promeneurs et qu'ainsi les rats disposent là aussi d'une nourriture abon­

dante à certaines périodes. 

• Le Lézard et les Huguenans Ouest et Est . 

Le Lézard (39 ares) se compose, à marée haute, de 3 Îlots. Selon LECONTE 

(1978), la végétation, essentiellement de type maritime, se caractérise par 

la présence de la Betterave marit :ime (Beta maritûna), de la Spergulaire des 

rochers (SperguZaria rupicoZa), de touffes d'Oeillet marin (Armeria maritima) ... 
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Au centre des Îlots, la strate herbacée est dominée par le Dactyle (DactyZis 

gZomerata), le Chiendent (Agropyron sp.), la Fétuque rouge (Festuca rubra). 

Localement, la strate arbustive est constituée du Petit houx (Ruscus acuZeatus), 

de Fougères · aigles (Pteridium aquiZinum) et de petits ronciers (Rubus gr. fru­

ticosus). 

Les Huguenans Est (243 ares) et Ouest (103 ares) présentent des zones 

périphériques couvertes de Dactyles avec de grands tapis de Chiendent. Au cen­

tre, se développent des buissons denses et impénétrables de Petits houx, de 

Fougères et de Ronces. 

2 - R é..6 uLta.:t.6 . 

Sur les 30 Surmulots étudiés, nous avons constaté tout d'abord que 

20 estomacs et 3 intestins étaient vides (mis à part l'appât des pièges) ou 

contenaient très peu de débris. Ceci peut s'expliquer par le fait que les 

individus sont capturés lors de leur recherche de nourriture et que, dans 

le cas des Îlots, le relevé des pièges n'a pas été effectué le matin même 

de la capture . 

Par milieu et par type d'organe, nous avons sommé les résultats des 

différents prélèvements et calculé les pourcentages correspondant à chacune 

des catégories de plantes discriminées . 

L'examen de ces résultats nous permet de faire les constatations sui­

vantes : 

• En Zande (tableau IV), 1' estomac et 1' intestin de 1 'un des individus 

capturés le 23/10 ne contiennent pratiquement que des épidermes de Dicotylé­

dones diverses (appartenant probablement, d'après leur structure, à une seule 

espèce que nous ne sommes pas parvenu à déterminer). Par contre, les intestins 

des deux autres Surmulots ont une composition plus variée avec dominance des 

fragments d'Ajoncs et de graines. 

• En dune, sur les 4 Surmulots capturés, 2 jeunes individus de 30 gr. 

avaient leurs estomac et intestin vides. Pour les deux autres rats, la compo­

sition des contenus stomacaux et intestinaux est proche ; notons (tableau V ) 

la dominance principalement de fragments de Monocotylédones diverses (limbe, 

gaine et inflorescences) et la présence de quelques fragments de "Dicotylédones 

diverses", d'Ajoncs, de Bryophytes et de Ptéridophytes (Pteridium aquiZinum). 



- 46 -

TABLEAU IV Identification des fragments d'épidermes contenus dans un estomac 

et dans trois intestins de Surmulots capturés en LANDE. 

Par prélèvement3 nous avons examiné soit la totalité des fragments 3 

soit un maximum de 100 épidermes. 

LANDES ESTOMAC INTESTINS 

FRAGMENTS \DATES DE 23.10 24.7 23.10 23.10 
DISCRIMINES -· CAPTURE n T n n n T % 

... -- . --

BRYOPHYTES - - - - - - --

PTERIDOPHYTES - - - - - - -
(Pteridium aquilinum) 

Monocotylédones diverses - - 6 2 5 13 5.6 
. -

Inflorescences de Graminées - - 3 - - 3 1.3 
en 

~ Scilla autumnalis - - 1 - - 1 0.4 
><l 
p.. 
en Dicotylédones diverses 96 96 8 10 ' 89 107 45.7 0 
H 
(.!) 

~ Ulex europaeus - - JO 25 3 38 16.2 

Rubus gr. fruticosus . - - - - - - -

Graines diverses 2 2 3 63 - 69 28.2 

Epidermes indéterminés 2 2 3 - 3 6 2.6 

TOTAL 100 100 34 100 100 234 100.0 
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TABLEAU V Identification des fragments d'épidermes contenus dans deux estomacs 

et deux intestins de Surmulots capturés en DUNE. 

Par prélèvement~ nous avons examiné la totalité des fragments présents. 

DUNES ESTOMACS INTESTINS 

FRAGMENTS \DATES DE 23.10 23.10 23.10 23.10 
DISCRIMINES CAPTURE n n T % n n T % 

BRYOPHYTES - 5 5 3.4 - - - -

PTERIDOPHYTES - 1 1 0.7 2 4 6 4.1 
(Pteridium aquilinum) 

Monocotylédones diverses 8 70 78 53.4 36 69 105 71.9 

Inflorescences de Graminées 10 5 15 10.1 5 9 14 9.6 
Cl) 

~ Scilla autumnalis 1 - 1 0.7 - - - -
ILl 
p., 
Cl) Dicotylédones diverses 8 15 23 15.4 3 8 Il 7.5 0 
H 
(.!) 

~ Ulex europaeus - 4 4 2.7 - - - -
Rubus gr. fruticosus - - - - - - - -

Graines diverses - - - - - - - -

. 
Epidermes indéterminés 7 15 22 14.8 5 5 10 6.9 

TOTAL 34 115 149 100.2 51 95 146 100.0 
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Sur ce milieu, le régime végétal des rats est essentiellement graminéen. 

Signalons également la présence, dans chacun des prélèvements analysés, de 

quelques débris d'insectes. 

• En bocage, 6 estomacs et 2 intestins des 10 Surmulots analysés 

étaient vides. D'après l'ensemble des résultats obtenus, nous constatons 

(tableau VI) que le régime des individus est varié et qu'aucune des gran-

des catégories d'épidermes ne domine véritablement. Le régime des indivi­

dus fréquentant ce milieu est constitué aussi bien de Monocotylédones (limbe, 

gaine, inflorescences).que de Dicotylédones diverses, d'Ajoncs, de Bryophy­

tes et de graines. Des débris d'insectes (imago) ont été trouvés également 

dans les intestins les 24/7 et 23/10. Le 20/6, nous avons identifié, dans 

un estomac, une plume de passereau. 

• Sur Ze dépôt d'ordures (tableaux VII etVlii) 8 estomacs et 2 intestins des 

14 Surmulots examinés ne contenaient pas de matière végétale. Les résultats 

obtenus par l'analyse des autres tubes digestifs montrent une consommation 

relativement importante de Monocotylédones diverses (limbe et inflorescen­

ces), d'Ajoncs, de Dicotylédones diverses. A chaque date, nous remarquons 

une grande hétérogénéité interindividuelle. D'un prélèvement à l'autre, les 

pourcentages de chaque catégorie varient avec toutefois la dominance de Di­

cotylédones diverses. Trois larves d'insectes ont été trouvées également dans 

un estomac du 23/10. 

• Sur les Huguenans Est et Ouest et sur Le Lézard, les résultats cor­

respondent à un prélèvement ponctuel (août). Tous les estomacs étaient vides 

et les intestins contenaient en majeure partie des Dicotylédones diverses 

(Le Lézard) et des graines diverses (Les Huguenans)(tableau IX). 

En ce qui concerne l'analyse des crottes de Rats récoltées les 8/8 et 

5/10, nous constatons (tableau X ) une dominance des fragments de Monocotylé­

dones et de Dicotylédones diverses, comparable d'ailleurs à la composition 

des intestins des Surmulots capturés sur cette même zone. Il est à signaler 

cependant la présence de deux morceaux de plastique (sac poubelle) dans les 

fèces ramassées le 8/8. 

Globalement, l'analyse microsc,,pique des contenus stomacaux et intesti­

naux des Surmulots permet de mettre en évidence la consommation de Dicotylé-



TABLEAU VI 

BOCAGE 

FRAG~ŒNTS \ DATES DE 
D [SCR Hl IN ES CAPTURE 

BRYOP IIY'j:ES 

PTER [J)QP HYTES 
( Pte r ù lùun aqui linwn) 

Identification des fragments d 'épidermes contenus dans quatre es tomacs et 

dans huit intestins de Surmulots capturés dans le BOCAGE. 

Par prélèvement~ nous avons examiné~ soit la totalité des fragments présents~ 

soit un échantillon de 100 épidermes . 

ESTOIIACS INTESTINS 

20 . 6 24.7 23.10 23. 10 20 . 6 24. 7 23 .10 23 .1 0 23.10 23 .1 0 23. 10 23 .1 0 
n n n n T % n n n n n n n n 

5 33 - 20 58 15.0 - - 1 - 9 2 - 22 

- - 13 - 13 3. 3 - - - 22 - 1 - -

Monocotylfidones diverses 33 16 12 42 103 26. 6 1 1 15 18 22 42 15 6 

Inf lorescences de Grami nfies 12 17 2 4 36 9.0 - 1 - - 5 - - -
"' ::! 

Srdl La autwnnalia 2 2 0.5 1 !2 - - - - - - - - - -
::.. 
·n Dicotylédones diverses 27 13 Il 19 70 18 .0 7 2 4 '•4 36 37 52 43 :::> 
H 
:..J 

:ê Ul ex etœ c>paewl 28 20 - 3 51 13 .1 3 3 - - 8 2 4 3 

Rubus gr. f ru tioostw - - '• 2 6 1.6 - - - 2 - 2 2 -

Graines diverses 2 - - 2 ' 1.0 1 - 1 2 8 2 JO 7 

Epidermes i ndfitermi nfis 13 17 8 8 46 11 . 9 3 5 4 12 12 Il 17 19 

TOTAL 122 116 50 100 388 100.0 15 JO 25 100 100 100 100 100 
--- ------- - -. -- ------ - ----- ---------- -------- --- --- ------ _ _ _ __ __ _ ! __ ___ 
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TABLEAU VII Identification des f~ents d 'épidermes contenus dans six 
estomacs de SurmuLots capturés d proximité du dép~t d 'ordures . 

Par pr éLèvement, nous avons examiné, soit Za totaLité des f~en•s, 

soit wt marimum de 100 épidermes. 

DEPOT D'ORDURES ESTOMACS 

FRAGMENTS \DATES DE 20.6 2D.6 24.7 23.10 23. ID 23. ID 
DISCRIMINES CAPTURE T :; 

n n 11 n 11 11 

BRYDPHY'l'ES l - - - - - 1 D.3 

PTERIDOPHYTES - - - - 8 - 8 2.2 
(Pteridium aauiZinumJ 

Monococylédones diverses 4 16 - 27 14 2 63 17 .D 

Inflorescences de Graminées 3 1 - - - - 4 1.1 

"' \;l 
SciLZa au=Zis 1 - - - - - 1 D.3 

"' "" 5; Dicocylédones diverses 37 69 92 4 - 1 2D3 54 .7 
8 
0 
z ULe:r: europaeus 22 - - 8 - 1 31 8.4 < 

Rubus gr. fruticosus - - - - - - - -

Graines diverses 1 - 1 - 1 - 3 D.8 

Epidermes indéterminés 31 14 7 2 2 1 57 15 .4 

TOTAL IDD IDD IDD 41 25 5 371 IDD .2 

TABLEAU X Identification d'un échantillon de 100 fragments 

d'épidermes contenus dans des fèces de Surmulots 

récoltées à pr oximité du dépôt d'ordures. 

FRAGMENTS "" DATE DES 8.8 8.8 
DICRIMINES PRELEVEMENTS n n 

BRYOPHYTES 1 2 

U) Monocotylédones diverses 16 31 
~ Inflorescences de Graminées 1 -~ 
p.. 
U) Dicotylédones diverses 56 49 0 
H 
C,!) 

Ulex europaeus ~ 1 1 

Epidermes indéterminés 25 17 

TOTAL 100 100 



TABLEAU VIII 

DEPOT D'ORDURES 

i FMGMENTS \DATES DE 
DISCRIMINES CAPTURE 

BRYOPHYTES 

PTERIDOPHYTES 
(Pteridium aquilinL~) 

Monocotylédones diverses 

Inflorescences de Graminées 
Cil 

Cl 
~ Scilla aut~alis 
;:.,_j 

"-o 
':/) Dicotylédones diverses 0 
H 
(.!) 

~ Ulex europaeus 

Rubus gr. fruticosus 

Graines diverses 

Epidermes indéterminés 

TOTAL 

Identification des fragments d'épidermes contenus dans douze intestins de 

Surmulots capturés à proximité du dépôt d'ordures. 

Par prélèvement, nous avons examiné, soit la totalité des fragments présents, 

soit un maximum de 100 épidermes. 

INTESTINS 

20.6 20.6 20.6 20.6 20.6 24.7 24.7 23. JO 23. JO 23. JO 23.10 23. JO T 
n n n n n n n n n n n n 

- - - - - - - - - - - - -

1 

4 
1 - - - - - - - J2 - - - 16 

63 JI 33 JO 4 J3 55 JO J5 J3 48 J 7 292 

6 2 9 5 2 5 12 - - - - - 4J 

- - 2 2 1 - - - - 3 - - 8 

12 63 30 22 86 24 24 J6 9 8 6 76 476 

8 3 17 36 2 13 - JO 3 2 - 3 97 

- - - - - - - - - - - - -

- 2 - - - J J ] - - - - 5 

Il 19 5 25 5 2 8 13 15 3 2 2 112 

100 100 100 100 100 58 100 50 54 29 56 100 1047 

% 

-

1.5 
VI 

27.8 

3.9 
1 

1 

o.o 1 

45.3 

9.3 

-

0.5 

10.7 

100.2 



TABLEAU IX : Identification des fragments d'épidermes contenus dans neuf intestins de 

Surmulots capturés sur LES HUGUENANS et sur LE LEZARD. 

Par prélèvement~ nous avons examiné un maximum de 100 épidermes. 

!LOTS 
LE DF.ZARD 

INTESTINS 
LES HUGUENANS 

FRAGMENTS \ DATE DE 10.8 10.8 10.8 10.8 10.8 10.8 
T % 

10.8 10.8 10.8 T DISCRIMINES CAPTURE n n n n n n n n n 

Mon0 cotylédones diverses 1 5 1 1 2 1 r 1 1.8 1 6 JO 17 

Inflorescences de Graminées 21 17 5 12 5 54 Jill 19.0 4 29 - 33 

Dicotylédones diverses 60 62 21 69 66 40 318 53.0 8 9 23 40 

Graines diverses 11 9 70 JI 15 - 116 19.3 86 36 65 187 

Epidermes indéterminés 7 7 3 7 12 5 41 6.8 1 20 2 23 

.. 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 600 99.9 100 100 100 300 

% 

5.7 

11.0 

13.3 

62.3 

7. 7 

100.0 

\Jt 
N 
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dones en lande, de Monocotylédones en dune et des deux catégories de plantes 

en bocage, au dépôt d'ordures et sur les îlots du Lézard et des Huguenans. 

Nous avons aussi noté la présence de poils, de fragments d'insectes, de terre, 

de graines et de fragments de plastique. 

La technique de capture utilisée avec ouverture des pièges en soirée et 

récolte des individus en matinée ne permet pas de déterminer~ dans son en­

semble~ le régime alimentaire des Surmulots. En effet~ ces individus ont un 

rythme d'activité essentiellement nocturne et crépusculaire (BEVERIDGE et 

DANIEL~ 1965) avec un pic d'activité 4 à 5 heures après le coucher du so­

leil (TAYLOR~ 1978). Le jour~ habituellement~ toute la population est immo­

bile. Certains individus se déplacent tout de même par temps couvert~ sur­

tout l'hiver (BEVERIDGE et DANIEL~ 1965) et si la nourriture manque (TAYLOR~ 

1978). Les Surmulots capturés se trouvent donc au début de leur période de 

recherche de nourritures. De plus~ ils sont tués au cours de la matinée et 

pratiquement la totalité du bol alimentaire~ y compris l'appât~ se trouve 

déjà dans l'intestin. De ce fait~ les estomacs sont souvent vides et la dé­

termination du contenu intestinal se révèle plus délicate. 

L'analyse des prélèvements nous permet cependant d'établir des listes de 

catégories ou d'espèces végétales consommées. Nous constatons tout d'abord 

qu'il existe une grande hétérogénéité interindividuelle pour une même sta­

tion à une même date. Cette particularité est moins marquée sur les tlots. 

Sur la Grande Ile~ les Surmulots ont à leur disposition une grande variété 

de plantes et surtout des ordures de toutes natures. ~ ces Rongeurs ont un 

régime omnivore et adaptent leur alimentation au milieu où ils vivent. Au 

cours de notre étude, correspondant à la saison touristique~ les détritus 

(ordures ménagères~ restes de pique-nique~ etc.) sont abondants et les Sur­

mulots peuvent s'alimenter sans avoir recours systématiquement aux végétaux. 

Dans ce contexte~ l'interprétation du régime végétal est complexe. Il aurait 

été intéressant de disposer de données hivernales et printanières afin de 

connattre sur quelle nourriture les Rats se reportent lorsque la quantité 

d'ordures diminue et que la végétation présente une phase de regain suite 

aux périodes d'aridité estivale. 

Les prélèvements effectués sur les tlots, bien que ponctuels (juillet), 

permettent de mieux cerner le régime végétal de l'espèce car les individus 
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doivent subvenir à Leurs besoins à partir de Za végétation présente avec~ 

en compLément~ Lorsque c'est possibLe~ des produits d'origine animaLe (oeufs 

d'oiseaux~ oisiLLons~ insectes~ moLLusques ••• ). Nous constatons aLors qu'iLs 

consomment préférentieLLement Zes parties des pLantes riches en protéines 

(graines). LECONTE (1978) a noté d'aiLLeurs que beaucoup d'épis de DactyLe 

sont sectionnés sur ies trots. Les variations observées entre Les Huguenans 

et Le Lézard sont à mettre en reLation avec Zes différents types de végéta­

tion qui s'y déveLoppent. 

SeLon DRUMMOND (1960)~ qui étudia Ze régime aLimentaire de Rattus norve­

gicus sur une tZe~ Ze Zong des côtes angLaises~ Zes MonocotyLédones (Spartina) 

sont consommées toute L'année~ Zes graines de DicotyLédones en automne~ Zes 

insectes et Zes crustacés au printemps. Cet auteur note que Zes variations 

saisonnières des régimes sembLent suivre Zes [Zuctuations en abondance des 

différents types de nourritures présentes. 

La prédiLection des SurmuLots pour Zes graines est connue puisqu'iLs cau­

sent de gros dégâts aussi bien aux stocks qu'aux cuLtures. BEVERIDGE et DANIEL 

(1965)~ qui ont anaLysé des contenus stomacaux de Rattus norvegicus en Nouverre 

ZéLande~ constatent que ra partie animaLe (Arthropodes) ne représente que 10 % 

des contenus. 

En co~clusion, à Chausey~ Zes Rats s'adaptent aux conditions du miLieu. 

- Sur les îlots~ Leur régime est essentieLLement végétaL et surtout com­

posé de graines. L'absence de données pendant Za période de nidification 

(Grands cormorans; GoéLands) fait que nous ne pouvons pas déterminer si res 

Rats ont un impact sur Zes popuLations d'oiseaux . 

- Sur la Grande Ile, ils sont pleinement omnivores pendant notre période 

d'étude. Pour connattre Leur impact sur Za végétation~ iZ aurait été néces­

saire d'effectuer une étude sur un cycLe annueL en utiLisant des méthodes 

compLémentaires : observations directes et indirectes~ analyses des estomacs~ 

des intestins~ encLos séLectifs .•. En effet~ par L'anaLyse microscopique des 

épidermes~ nous ne pouvons pas savoir s'ir y a ingestion de racines~ de rhi­

zomes. Or~ DRUMMOND (1960) a constaté Leur consommation en hiver. Par aiLLeurs~ 

Zes SurmuLots peuvent s'attaquer aux arbres~ en particuLier aux jeunes pZants3 

et causer de gros dégâts (DRUMMOND et aZ. 3 1963). Des observations et des pré­

Lèvements hivernaux auraient permi~ de savoir si re probLème se pose sur ra 

Grande IZe. Nous avons d'ailLeurs constaté3 dans res crottes ramassées re 
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8 août et dans quelques intestins de Rats piégés sur Za décharge, Za présence 

de grandes quantités de trachéides (vaisseaux du bois). 

Les résultats obtenus permettent néanmoins de déterminer Ze reg~me végé­

tal du point de vue qualitatif. IZ s'agit d'une première approche. 

Nous n'avons pas tenu compte, au cours de cette étude, de l'alimentation 

d~riginesanimaZe (oeufs, mollusques, insectes ... ) et diverse (déchets ... ) ; 

or, sur Za Grande IZe, eZZe peut jouer un rôle fondamental dans Ze développe­

ment des populations, sachant que, lorsque l'on donne aux Surmulots à choisir 

parmi des nourritures variées ils sélectionnent Zes aliments afin d'obtenir 

un régime équilibré. 

V- DEFINITION DES MESURES PROPRES A PROTEGER LA VEGETATION, 

Dans l'archipel de Chausey, le problème de la dégradation de la végéta­

tion se pose essentiellement sur la Grande Ile et en particulier sur une des 

formations végétales présentes la pelouse. 

Une dégradation se traduit par des modifications importantes de la struc­

ture et du fonctionnement de l'écosystème. C'est ainsi que, selon les zones, 

le sol est mis à nu, des espèces végétales caractéristiques disparaissent, 

d'autres inhabituelles apparaissent, d'autres acquièrent des formes de ré­

sistance, la lande colonise de plus en plus de surface, 

Autrefois, selon LECONTE (1978), sur la Grande Ile, les pelouses et sen­

tiers étaient entièrement recouverts d'une herbe rase mais très dense, aucun 

rocher n'affleurait et aucune ornière n'existait. Les plantes fixatrices du 

sable (AmmophiZa arenaria, Eryngium maritimum, Rosa pimpineZZifoZia •.• ) re­

couvraient presque entièrement les flancs des dunes. 

Depuis 5 ans, les dégradations se sont multipliées et ont pris des ampleurs 

considérables. Elles peuvent être dues à l'influence de différents facteurs 

qui se conjuguent et se renforcent : 

- le pâturage des phytophages sauvages (Lapins essentiellement) et domes-
tiques (bovins) ; 

- le piétinement des visiteurs ; 

- le vent ; 

-l'abandon des pratiques culturales. 



- 56 -

Pour mettre en évidence les modifications du milieu, l'analyse floristi­

que de la végétation apporte les meilleurs résultats. Elle reflète les alté­

rations ponctuelles et les processus évolutifs à moyen et à long termes. 

L'étude entreprise par LECONTE (1978), avec mise en place de différents ty­

pes d'enclos, poursuivie sur plusieurs cycles annuels, permettrait de con­

naître et de comparer l'évolution de la végétation, protégée ou soumise à 

l'impact des différentes agressions. 

A l'aide des données obtenues par l'étude du régime alimentaire des phy­

tophages sauvages, des observations faites sur le terrain et la consultation 

de divers travaux, nous allons décrire l'impact potentiel des différents 

facteurs et proposer des mesures à prendre pour limiter la dégradation du mi­

lieu. 

• Les phytophages sauvages. 

Les Lapins et les Surmulots peuvent causer de gros dégâts aux cultures, 

aux plantations d'arbres et à la végétation "naturelle" lorsque les densités 

en individus sont élevées. L'action du broutage peut être considérée comme 

bénéfique ou néfaste selon son ampleur. En effet, le pâturage permet, dans 

une certaine mesure, le maintien de la végétation à un stade donné ; il agit 

également selon les espèces en stimulant la repousse ou en contribuant à leur 

disparition et leur remplacement par d'autres plantes plus résistantes. La 

couverture végétale, et parfois même le paysage, sont modifiés. 

Selon GILLHAM (1955), qui a travaillé sur une Île anglaise, le broutage 

des Lapins induit les mêmes effets que le vent : les plantes deviennent ra­

bougries, prostrées, rampantes et les formes en rosette apparaissent. Selon 

l'exposition, la végétation réagit différemment 

- en zone abritée. il y a diminution du nombre d'espèces, les Graminées 
sont favorisées. la production de graines des plantes "mésophytes "peut 
être sérieusement réduite et les Bryophytes se développent. 

- en zone exposée, le nombre d'espèces augmente car les plantes "enva­
hissantes" sont tondues. les Dicotylédones adaptées è l'action du vent 
se développent. les Graminées disparaissent. les hémicryptophytes sti­
mulées par le brout age produisent de nombreuses inflorescences latéra­
les, les Bryophytes disparaissent et les Angiospermes è rosette ou des 
Lichens les remplacent. 

Aussi bien en zone abritée qu'en zone exposée, en général, la floraison 

est décalée dans le temps. 
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Par ailleurs, GILLHAM a établi les différentes possibilités de successions 

régressives ou évolutives, selon que le broutage s'intensifie ou diminue en 

zone exposée ou abritée. Globalement, une succession dite évolutive se compose 

de différents stades qui peuvent être schématisés de la façon suivante appa­

rition tout d'abord d~Lichens et des Bryophytes (zones pionnières) puis des 

Graminées (pelouses), des arbustes (lande) et enfin des arbres (forêt). A 

Chausey, en raison de facteurs locaux (profondeur du substrat, vent, embruns ••• ), 

l'évolution est arrêtée à certains stades dits climaciques. C'est ainsi que la 

lande établie sur les promontoires rocheux n'évoluera que très ~nsensiblement 

en raison du substrat squelettique et acide; de la puissance des vents d'ouest 

et de leur action desséchante sur les végétaux (LEC0NTE,l978). 

D'après les résultats obtenus au cours de la période d'étude (juin à octo­

bre 1979), nous pouvons considérer que le broutage des Lapins et des Surmulots 

ne constitue pas le facteur primordial de dégradation de la Grande Ile. Cepen­

dant, selon certains témoignages, il semble que les effectifs de Lapins et de 

Surmulots fluctuent énormément. Lorsque les densités sont fortes, il ne fait 

aucun doute que les prélèvements effectués par ces phytophages jouent un grand 

rôle dans l'évolution de la végétation. 

Les mesures à prendre pour réduire l'impact des Lapins sur la végétation 

consistent à contrôler et à l~iter les effectifs. Depuis 1969, période à la­

quelle les Iles Chausey sont devenues une Réserve de chasse, l'Office National 

de la Chasse organise périodiquement en automne et en hiver des "battues de 

destruction" où quelques individus sont tués (5 le 1/12/1979). Actuellement, 

nous pensons que le chasse n'est pas le principal facteur de régulation des 

effectifs de cette population qui, selon les habitants de l'Ile, n'a jamais 
+ été atteinte par le virus de la myxomato.se • Deux autres facteurs pourraient 

jouer un plus grand rôle dans la limitation des effectifs : 

- la prédation par les Surmulots et le Goéland argenté ; 

- le braconnage. 

+ Le propagation de la myxomatose est liée à la présence simultanée du virus 
et de vecteurs conjuguée à une forte densité de Lapins. Sur. la Grande Ile~ 
les effectifs sont localement élevés~ surtout à la fin de l'été et BEAUCOURNU 
a trouvé~ au cours de prospections effectuées en juin~ des moustique~ vecteurs 
potentiels. Trois espèces ont été identifiées : Aedes geniculatus, Aedes de­
tritus et Culiseta annulata. La Puce (Spilopsyllus cuniculi) est un autre vec­
teur ; pour le moment nous ignorons si elle est présente ou absente car nous 
n'avons pas pu examiner de Lapins vivants ou récemment tués. Pour savoir si 
la myxomatose a déjà sévi dans l'archipel~ il faudrait capturer des Lapins et 
analyser leur sang afin de détecter la présence d'anticorps. 
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S'il est nécessaire de contrôler la population de Lapins, il n'est pas 

souhaitable de les voir disparaître car ils contribuent au maintien d'un 

certain type de végétation et donc du paysage et constituent un élément at­

tractif de la Faune de l'ile. 

En ce qui concerne les Surmulots, nous développerons, dans le chapitre 

suivant, les mesures à prendre pour limiter et (ou) éliminer la population. 

• Les phytophages domestiques. 

Sur la Grande Ile et sur les Îlots avoisinants, accessibles à marée basse, 

les bovins de la ferme pâturent librement. Depuis 1960, le cheptel a considé­

rablement augmenté ( X3) si bien que la charge à l'hectare est actuellement 

très forte (1 bête/ha). Les animaux s'alimentent dans certaines parcelles du 

bocage (les autres étant réservées à la production de foin et de regain) et 

surtout aux dépens des zones d'inculture. 

En plus de la consommation des plantes, ils participent à la dégradation 

de la végétation en arrachant, au cours de leur prise de nourriture, certai­

nes espèces et en piétinant le tapis végétal, particulièrement à proximité 

des dunes. 

Ce troupeau, relativement important vu les surfaces et la qualité de la 

nourriture disponible, joue un rôle prépondérant sur l'ile, d'autant plus que 

les landes qui ne sont plus coupées périodiquement tendent à coloniser les pe­

louses. 

Si des mesures de protection de la végétation sont à prendre, la réduc­

tion de la charge de bovins à l'hectare est sans aucun doute une des premiè­

res opérations à programmer. 

• Le piétinement des visiteurs. 

La Grande Ile est très fréquentée par les touristes, surtout l'été. Le 

passage répété des visiteurs (50 000 en moyenne par an), attirés par les mê­

mes sites (plages, promontoires rocheux ••• ), entraîne une dégradation de la 

végétation : le tapis végétal diaparait dans certains endroits, les entonnoirs 

d'érosion s'agrandissent dans les dunes. Le piétinement agit principalement en 

tassant le sol, en cassant les tiges dressées, en déchiquetant les feuilles, 

en mettant à nu les racines et en dispersant l'humus. 
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Ce problème a été traité partiellement à Chausey par LECONTE (1978) qui 

a fait un constat de la végétation terrestre et qui a étudié l'évolution des 

pelouses sur des parcelles témoins à l'abri du piétinement et du pâturage. 

Bien qu'elle ait observé, en deux mois d'étude; des changements dynamiques de 

la végétation en ce qui concerne les Graminées, ses résultats ne sont pas 

concluants. Toutefois., elle note que, selon le degré de dégradation de la 

pelouse, la végétation se régénère plus ou moins rapidement. Pour obtenir 

des données satisfaisantes, ce travail aurait dû être poursuivi afin que 

chaque espèce puisse effectuer au moins un cycle annuel. 

CAMBERLEIN (1975) a étudié l'impact du piétinement sur les dunes de 

Lampaul-Ploudalmézeau etanoté une transformation de la structure végétale 

(faciès ras), des formes végétatives (apparition des formes de résistance 

des hémicryptophytes, des chaeméphytes rampantes ••• ) et une modification de 

la composition floristique initiale se traduisant par le développement de la 

strate muscinale et la présence d'espèces nouvelles. Lorsque la pression s'ac­

croit exagérément, ces groupements de résistance disparaissent peu à peu, 

laissant un sol dénudé permettant au sable d'être à nouveau mobilisé. 

A Chausey, dans la situation actuelle, il se révèle nécessaire de lliniter 

la pression humaine sur les milieux les plus fragiles (dunes). Différents 

moyens d'action peuvent être envisagés : 

-information du public en mettant à sa disposition sur les vedettes, 
principal moyen d'accès des visiteurs sur la Grande Ile, des pla­
quettes présentant les caractéristiques de la flore et de la faune 
de l'Ile et les effets du piétinement sur la dégradation du milieu. 

-aménagement des sentiers dans les zones les plus fragiles . (dunes) 
afin de canaliser la circulation sur des accès uniques aux plages. 

- détenmination d'un seuil de fréquentation de la Grande Ile aux pé­
riodes les plus critiques. Actuellement, le nombre de visiteurs 
dépend du nombre de voyages effectués par la vedette qui est fonc­
tion principalement des possibilités d'embarquement et de débarque­
ment selon les marées. 

En conclusion~ parmi les différentes agressions subies par la végétation 

(mis à part les conditions climatiques), nous pouvons citer par ordre d'imper-

tance : 

1. le piétinement des visiteurs (50000 en moyenne par an), plus parti­
culièrement sur les zones sensibles qu~constituent les dunes; 

2. le paturage et le piétinement des bovins dont la charge à l'hectare 
(voisine ces dernières années de 1) peut être considérée, sur ces 
zones en majorité incultes, comme forte ; 
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3. le broutage des Lapins lorsque les effectifs sont importants ; 

4. 1 'action des Surmulots, à certaines périodes, lorsqu'ils sont pré­
sents en forte densité et que ·la quantité d ~ordures diminue. 

Si des remèdes rapides et efficaces peuvent être envisagés en ce qui 

concerne ces trois dernières agressions, en limitant les effectifs, les pro­

blèmes liés à l'afflux de visiteurs sont plus complexes à résoudre et seuls 

la limitation du nombre de touristes, leur information et l'aménagement léger 

(sentiers ••• ) de certaines zones devraient permettre une amélioration de la 

situation. 

VI- PROPOSITIONS D'ETUDE DES MICROMAMMIFERES DE CHAUSEY. 

Bien que tous les îlots n'aient pas été prospectés, les observations réa­

lisées jusqu'à présent nous ont permis de constater l'absence de Micromammi­

fères autres que Rattus norvegicus. Nous pensons que ces données peuvent être 

généralisées à l'ensemble de l'Archipel. Une campagne de piégeage systématique 

permettrait de confirmer cette présomption. 

En ce qui concerne les Micromammifères, les études envisageables dans 

l'avenir se limitent donc à une seule espèce, le Surmulot. 

Deux types de recherche pourraient être envisagés : 

- un travail orienté vers une connaissance fondamentale de la popula­
tion de Surmulots de chaque ile colonisée en évitant de perturber 
l'évolution démographique. Ceci permettrait de mettre en évidence 
les fluctuations saisonnières des effectifs, les déplacements, le 
rythme d'activité, le régime alimentaire et les impacts sur la vé­
gétation et sur les populations d'oiseaux ; 

- un travail axé sur la limitation des populations de Surmulots par 
la mise en place de divers moyens de contrôle. 

Le Surmulot étant considéré comme nuisible, c'est-à-dire intervenant de 

manière néfaste dans le secteur humain, il nous semble préférabl~ de dévelop­

per ici les différentes techniques de lutte antimurine existantes. En effet, 
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les Surmulots peuvent causer de gros dégâts aux cultures, aux stocks et à la 

végétation "naturelle" mais, de plus, ils posent des problèmes sanitaires car 

ils sont des vecteurs potentiels ·de germes pathogènes. 

Les techniques utilisées au cours de programmes de lutte. antimurine 

sont très variées et doivent être adaptées aux conditions locales. Nous al­

lons les énoncer brièvement et, ensuite, nous considérerons le cas particu­

lier de l'Archipel de Chausey. 

L'Organisation Mondiale de la Santé a recensé les méthodes suivantes 

Diminution de la capacité du milieu à entretenir les populations 

de Rongeurs. 

-Utilisation de répulsifs, d'ultrasons, de barrières électriques, 

de pièges, de gaz, de rotentic ides (poisons, anticoagulants), de 

contraceptifs. 

- Introduction de prédateurs, de parasites, d'agents pathogènes 

(SaZmoneUa). 

Ces diffé~entes techniques présentent des avantages et des inconvénients . 

Certaines d'entre elles (répulsifs, ultrasons ••• ), coûteuses et mal adaptées à 

l'application en milieu naturel, induisent de plus des phénomènes d'accoutu­

mance. D'autres (contraceptifs) ne sont encore qu'au stade expérimental. Par 

ailleurs, l'utilisation des gaz présente des risques d'intoxication pour l'homme 

(au cours des manipulations) et pour les animaux. Les rotenticides, pour leur 

part, peuvent être classés en deux catégories : 

. les composés plus ou· moins toxiques, avec une quinzaine de produits 
utilisés couramment ; 

• les anticoagulants à actions plus lentes et spécifiques, avec une 
douzaine de produits courants. 

Le Surmulot présente une grande sensibilité aux anticoagulants bien que 

l'on ait trouvé récemment, en Angleterre, des populations résistantes. Pour 

l'homme, il existe un antidote, la vitamine K, et les Lapins semblent peu ré­

ceptifs à ce type de poison. 

Lorsque l'on veut éviter la présence de toxiques sur la zone à dératiser, 

l'une des principales techniques utilisables est le piégeage. 
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La manipulation des agents pathogènes nécessite la plus grande prudence. 

L'O.M.S. déconseille leur emploi car les effets sur l'homme et sur les autres 

animaux sont difficiles à contrôler. 

L'amplification de la lutte biologique, basée sur les relations prédateurs­

proies et parasites-hôtes, permet une régulation naturelle des effectifs. Ceci 

implique une bonne connaissance, non seulement de l'espèce à détruire mais éga­

lement des espèces introduites afin que celles-ci ne créent pas de perturba­

tions néfastes pour l'écosystème. 

En pratique, il faut toujours mettre en oeuvre, simultanément, plusieurs 

techniques de lutte et moduler leurs applications en fonction des saisons. Il 

est aus.si nécessaire de connaître leurs efficacités en mesurant les fluctuations 

des effectifs. 

A Chausey, sur la Grande Ile, la première action à mener est de diminuer 

la capacité du milieu à entretenir la population de Rats. Par la suite, l'éli­

mination des individus encore présents se fera pas l'utilisation de techniques 

adaptées. 

- En ce qui concerne le premier point, la proposition principale est la 

résolution du problème des déchets. En effet, la décharge d'ordures, telle 

qu'elle se présente actuellement, peut être considérée comme un "libre service" 

pour les Surmulots. Les détritus leur offrent un régime équilibré et satisfai­

sant pour leurs besoins en eau. 

Une solution à ce problème serait de transformer ce dépôt d'ordures en 

décharge contrôlée avec recouvrement de chaque déversement par une couche de 

terre. Cependant, le Surmulot est un bon fouisseur et il vaudrait mieux broyer 

les ordures avant de les déposer ; sous une forme pulvérisée et triturée, elles 

sont en effet moins attirantes pour les Rongeurs. 

Une autre solution, plus satisfaisante du point de vue écologique, se­

rait, aux moments critiques, c'est-à-dire l'été, de rassembler les déchets 

dans des conteneurs et de les retourner sur le continent car ils se composent 

essentiellement de papiers, de boÎ-tes d'emballages perdues, de bouteilles vi­

des, de restes de pique-niques laissés sur la Grande Ile par les visiteurs. 

De plus, les nombreuses poubelles disséminées sur toute l'île débordent 

fréquemment et il serait préférable ~'installer des récipients plus importants 

(ou plus nombreux) et inaccessibles aux Rats. Il faudrait parallèlement éduquer 
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les visiteurs afin qu'ils prennent so1n d'y placer leurs déchets plutôt que 

de les parsemer dans la végétation. 

-La seconde action à mener est l'élimination ou la réduction de la po­

pulation de Surmulots encore présente. Deux techniques pourraient être pri~­

cipalement utilisées 

• Z'empZoi de rotentioides séZeotifs aux périodes où les effectifs 
sont peu importants (avant le début de la reproduction) et où ils 
sont "sous-alimentés", c'est-è-dire l'hiver ; 

• Ze piégeage, comme le montrent nos résultats de capture sur le dé­
pôt d'ordures (44 individus capturés avec 81 pièges/nuit), semble 
un bon moyen de réduire les effectifs. L'utilisation d'un nombre 
de pièges important, tout au long de l'année, permettrait par ail­
leurs de déterminer l'efficacité de poisons ou d'anticoagulants mis 
è la disposi tian des Rats simultanément. 

Afin que ces opérations soient efficaces , -il faudrait que 

ces mêmes actions sur les îlots infestés car les Surmulots, considérés comme 

de bons nageurs, recoloniseraient rctpidement les surfaces traitées. Ces actions 

sont d'autant plus importantes que ces Rongeurs peuvent avoir un impact im­

portant sur certaines populations d'oiseaux et plus particulièrement sur les 

Grands Cormorans, peu répandus sur nos côtes et présents en forte densité sur 

les Huguenans. Les Goélands (marin, argenté et brun) sont, par contre, moins 

touchés par les Rats et ils contribuent même à limiter la population de Ron­

geurs. En effet, ZELENKA (1963) a montré, sur une île anglaise, que les Goé­

lands marins qui se nourrissaient aux dépens des Lapins se sont reportés sur 

les Surmulots après la déclaration d'une épizootie de myxomatose. Il a consta­

té qu'un couple de Goélands marins consommait, par an, en moyenne, 64 Rats. 

En conclusion, il nous semble essentiel , dans un premier temps, d'éli­

miner la source importante de nourriture que constitue la présence des ordu­

res sur la Grande Ile. 

Dans une seconde phase, l'utilisation de rotenticides et de pièges, sur 

1 'ensemble de 1 'A1:chipel, devrait contribuer à faire disparaître, momentané­

ment au moins, les Surmulots de Chausey. 
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CONCLUSION 

L'étude entreprise de mai à octobre sur l'Archipel de Chausey nous 

a permis de constater que la faune mammalogique est pauvre puisque, mis 

à part les animaux domestiques, seulement deux espèces sont présentes 

sur la Grande Ile et la Genêtraie : le Lapin de garenne et le Surmulot. 

Sur les autres îles que nous avons prospectées, uniquement le Surmulot 

est représenté. 

• Ces deux espèces occupent pratiquement la totalité de la Grande 

Ile. Les effectifs de Lapins sont plus importants dans les milieux où 

les individus disposent d'un sol suffisamment profond et bien drainé 

pour y ins.taller leurs terriers et raboullières, c'est-à-dire en dunes, 

dans les parcelles du bocage où les talus sont constitués de terre meu­

ble, et dans certaines zones de landes. Les Surmulots, pour leur part, 

sont présents, avec des effectifs élevés, sur le dépôt d'ordures et:, en 

moins grand nombre, sur l'ensemble des milieux de la Grande Ile. Cette 

distribution des Rats correspond aux données recueillies de mai à octo­

bre et il est vraisemblable qu'au cours des autres saisons (hiver, prin­

temps), les effectifs varient suivant les milieux en fonction de la nour­

riture disponible. 

• L'étude du régime alimentaire de ces deux espèces, par la détermi­

nation des fragments d'épiderme contenus dans les fèces (Lapins, Rats), 

dans les estomacs et les intestins (Rats), nous a permis de faire les 

constatations suivantes : 

- Le Lapin de garenne. herbivore sélectif et opportuniste. consomme 
préférentiellement les Monocotylédones et plus particulièrement 
les Graminées (LoUwn "cultivar'"~ Anthoxanthum odoratwn ••• ) . En 
leur absence ou lorsqu'elles sont desséchées. il s'alimente aux 
dépens de quelques Dicotylédones CUlex europaeus~ GaZiwn verum ••• ). 
Son choi x est lié aux caractéristiques des plantes (teneur en eau. 
présence de poils. d'épines. valeur nutritive ... ) et il effectue 
un ~compromis optimum~ au cours des saisons en fonction des espè­
ces végétales disponibles et de leurs caractéristiques. 
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Les Surmulots sont des omnivores qui s'adaptent, sur le plan tro­
phique, aux conditions du milieu. Ainsi, sur les flots, ils con­
somment essentiellement (au cours de notre période d'étude) des 
inflorescences de Graminées (Dactyle) ou de diverses Dicotylédo­
nes. Leur régime est variable d'un îlot à l'autre en fonction de 
la nourriture disponible. Sur la Grande Ile, ces Rongeurs profi­
tent des accumulations de déchets. sur la décharge d'ordures mais 
également des dépôts répartis sur l'ensemble de l'île par les vi­
siteurs. La part que représente le végétal dans leur alimentation 
est vraisemblablement faible à cette période de l'année. Elle est 
variable dans sa composition d'un individu à l'autre sur une même 
station et d'un milieu à l'autre. Globalement, nous avons pu cons­
tater une consommation plus importante des Dicotylédones en landes, 
des Monocotylédones en dunes et des deux classes de plantes en bo­
cage et près du dépôt d'ordures. 

Il est évident que les résultats obtenus ne permettent pas de qua­
li fier le régime alimentaire des Surmulots dans son ensemble puisqœ 
nous n'avons pris en c.ompte que les débris d'origine végétale, le 
but étant de définir l'impact probable de cette espèce sur la végé­
tation. 

• En effet, depuis quelques années, la végétation de la Grande Ile 

se dégrade et l'on note la disparition d'espèces non résistantes, l'ap­

parition de plantes inhabituelles et la mise à nu du sol localement. 

Parmi les causes de changement de la composition floristique, nous pou­

vons citer, par ordre d'importance, mis à part les facteurs climatiques 

(vent), 

1. Le piétinement des visiteurs (50 000 en moyenne par an) ; 

2. Le pâturage et le piétinement des bovins dont la charge à 
l'hectare, voisine de 1, peut être considérée comme forte 
sur ces zones en majorité incultes ; 

3. Le broutage des Lapins lorsqu'ils sont présents en forte 
densité ; 

4. L'action des Rats lorsque les quantités d'ordures sont peu 
importantes. 

Pour protéger la végétation sur la Grande Ile, il apparaît nécessaire 

de diminuer tout d'abord le nombre de bovins et, parallèlement, d'informer 

les visiteurs, d'aménager des sentiers sur les zones les plus fragiles 

(dunes) et, après avoir défini un seuil de fréquentation de la Grande Ile , 

de réduire le nombre de touristes à certaines saisons (été). Pour ce qui 

est des Lapins, s'il faut limiter la population lorsque les effectifs 

sont importants et que les individus causent de gros dégâts aux cultures, 

il est utile toutefois de conserver une certaine densité de Lapins car 
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leur présence contribue au maintien d'un certain type de paysage. En ce 

qui concerne les Surmulots, bien qu'ils n'aient pas de grandes influen­

ces sur la végétation (pendant la période d'étude), pour des raisons 

d'hygiène il est préférable de limiter au maximum leur population d'au­

tant plus que, vraisemblablement, ils jouent un rôle de prédateurs non 

négligeable sur certaines colonies d'oiseaux peu répandus sur nos côtes 

(Grands Cormorans). 

• Quant aux études de Micromammifères réalisables dans l'avenir, 

compte tenu de la pauvreté en espèces, nous avons choisi de présenter 

différentes techniques de lutte antimurine. Parmi celles qui sont sus­

ceptibles d'être mises en pratique, en fonction des risques encourus, 

nous avons retenù principalement l'utilisation de rotenticides sélec­

tifs1à des périodes précises (hiver) et de pièges qui permettront de 
) 

déterminer l'efficacité des toxiques employés. Ce programme devra être 

appliqué à la fois sur la Grande Ile et sur tous les ilots. 

L'examen de 1 'ensemble des résultats obtenus sur la période d'étude 

(mai à octobre 1979) permet de mettre en évidence la nécessité d'un pro­

longement des observations sur au moins un cycle annuel afin de vérifier 

les hypothèses émises à propos de la répartition et du régime alimentaire 

des deux espèces suivies. La prospection systématique des différents ilots 

de 1 'archipel doit être réalisée pour compléter l'inventaire des Micro­

mammifères. Par ailleurs, seule une analyse botanique très fine et de 

longue durée rendrait possible la définition de l'évolution des forma­

tions végétales et des facteurs de dégradation. 

--o--



- 67 -

ANNEXE 
----------------

Tableau 1 Identification des épidermes contenus dans un mélange ae 
crottes de Lapins de garenne récoltées en Zande (station 1). 
Pourcentages obtenus à partir de l'examen de 300 fragments. 

FRAGMENTS \ DATE DES 13.5 20.6 22.7 R.8 5 .JO 29.10 
DISCRIMINES PRELEVEMENTS ï. % ï. % ï. % 

BRYOPHYTES 2.3 - - - 1.0 0.3 

Monocotylédones diverses 52.8 31.9 32.5 57.7 61.5 67.3 
tl) 

Inflorescences de Graminées 14.9 
~ 26.1 10.6 5.0 1.3 -
t:.l Sail~ autumnaZis 5.2 1.3 - 0.7 3.6 3.5 A. 
tl) 

Dicotylédones diverses 8.3 8.8 0 12.3 8.3 9.5 13.5 H 
0 Type A z 6.9 5.9 17.2 20.3 19.7 11.2 < 

rflex europaeus - 0.3 7.3 - 0.3 -
Graines di verses - - - - - -

Epidermes indéterminés 5.3 7.9 8.3 6.0 2.7 
Type B 4. 3 11.9 11.9 2.0 0. 3 4.2 

TOTAL 100.0 100.0 100.1 100.0 99.9 100.0 

Tableau 2 Identification des épidermes contenus dans un mélange de 
crottes de Lapins de garenne récoltées en bocage (station 2). 
Pourcentages obtenus à partir de l'examen de 300 fragments. 

FRAGMENTS :\ DATE DES 1.3.5 20 .6 22.7 8.8 5 .10 23.10 
DISCRIHINES · · · PRELEVEMENTS .. ·- . :~ -· .. .. 

% % % % ï. 

B~YOPHYTES - - O,j 0.3 - -
tl) Monocotylédones diverses 81.2 52.8 79.5 88.0 .68.0 . 82 .o 

6~ 
Inflorescences de Graminées 9.6 35.6 1.3 2.3 H~ - -

Ot:J 

~~ Dicotylédones diverses 4.6 6.9 14.6 8 . 0 24.3 13.0 

Graines diverses - 0.7 - - 1.7 -

Epidermes indéterminés 4.6 4.0 4.3 1.3 6.0 5.0 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 99.9 100. 0 100 . 0 
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